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INTRODUCITON 

" J'ai toujours trouve dans les professeurs d'EP un dynamisme 
qui ne me parait pas avoir d'egal dans d'autres disciplines. Ainsi les 
professeurs d'EP me soot apparus comme les novateurs privilegies 
de !'institution scolaire 11 nous dit Ph. Merieu dans une conference 
recente 1 

P. Arnaud affirme : 11 Tout indique que l'EP, aujourd'hui comme 
bier est a la recherche de sa specificite, tout en etant souvent a la 
pointe de !'innovation pedagogique " 2 

Nous avons toujours soutenu cette idee, tres repandue dans le 
milieu educatif en general. Mais nous pourrions nous demander si 
cette image correspond vraiment a la realite. Ce n'est peut-etre pas 
que l'EP avec son image de mouvement permanent donne une 
illusion trompeuse ? 

Et pour aller plus loin, l'EP est elle un lieu d'innovation 
pedagogique ? 

Nous pourrions nous demander a partir de la, si la " Revolution 
Copernicienne " qu'annonc;ait P. Parlebas deja en 1967 a eu lieu. 

Mais comme !'innovation pedagogique peut prendre plusieurs 
formes differentes et est en meme temps un concept tres vaste, 
nous allons essayer de cerner un peu plus notre sujet, et commencer 
a parler de !'Education Nouvelle. 

Faire reference a !'Education Nouvelle nous rappelle certains 
noms qui ont beaucoup marque la pedagogie a l'ecole a une certaine 
epoque : Freinet, Decroly, Montessori, Dewey, Claparede, et la liste 
serait bien longue encore. 

de nommer tout un 
traditionnelle, rigide, 

Education Nouvelle, une maniere 
mouvement qui s'opposait a !'education 
formaliste, et qui voulait changer tout cela en mettant au centre 

lPh. Mcricu, Conference, in Diffcrencicr la pedagogic en 

EPS, Dossiers EPS N°7, Editions Revue EPS,1989, p.12 

2 P. Arnaud, " La didactigue de !'education physigue ", in La 
Psychopedagogie des activites physiques et sportives " , Privat, 
1985,p.215 



l'enfant. Prendre en compte l'eleve, ses besoins, ses interets, ses 
rythmes, voila pourquoi cette education etait nouvelle. 

On l'appelle active parce qu'elle defendait l'importance de 
l'activite comme le moyen par excellence d'agir sur le monde, de le 
transformer, en somme, de s'auto-eduquer. 

Ce courant a laisse de traces tres profondes dans !'education en 
general, mais que s'est-il passe dans le domaine de l'education 
physique et sportive ? Quelles ont ete les rapports, les croisements, 
les interrelations ? 

Avons nous applique les methodes d'education active dans nos 
seances d'EP ? 

Ou, comment et qui, a plaide pour l'Education Nouvelle dans le 
champ de l'EP ? 

Et surtout, ou en est on aujourd'hui en EP par rapport aux 
methodes d'education active ? 

Le probleme ne semble pas facile a demeler. L'enjeu est a la 
fois pedagogique, social, ideologique, culture! meme. Les elements 
qui apparaissent lors d'une premiere approche du sujet soot tres 
nombreux. La bibliographie est limitee et les reponses restent tres 
subjectives. 

Du point de vue de l'analyse theorique du discours, ii y a tres 
peu d'ecrits sur le rapport entre l'EP et !'Education Nouvelle. Nous 
pouvons neanmoins citer un chapitre de H. Lamour sur les 
methodes actives, dans son II Traite thematique de pedagogie de 
l'EPS 11 

( et avec lequel nous avons plusieurs points de desaccord ), 
!'article de P. Garnier 11 A propos de la Revolution Copernicienne en 
EPS 11

, avec la table ronde qui le suit dans le meme numero 
d'Echanges et controverses, et le chapitre 1 de la IV partie de " La 
Crise des Pedagogiques Corporelles " de B. During, ou encore 
quelques articles ou l'on parle d' innovation pedagogique plutot 
que de !'Education Nouvelle I 

Nous n'avons egalement pas trouve de recherches approfondies 
et ponctuelles sur le sujet 

I Par exemple : C. Pujade-Renaud, " Quellcs formes !'innovation 
pedagogique prend-elle en EPS ? " in Questions-Rcponses sur !'education 
physique et sportive, lcs editions ESF, 1979 
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Nous croyons que ce premier pas peut ouvrir une voie feconde 
a la reflexion sur la pratique actuelle de l'EP. 

Notre idee, done, a ete d'essayer de faire une analyse des 
interrelations entre !'education active et l'EP aujourd'hui en France. 

Est-ii vraiment pertinent de parler d'Education Nouvelle en EP 
de nos jours ? 

Comment les protagonistes de ce secteur 
rapport a cette problematique ? Quel langage 
!'analyser ? Quelle en est leur vision ? 

se situent-ils par 
utilisent-ils pour 

Aborder un sujet d'une telle dimension ne s'avere pas facile. 
Au fur et a mesure que nous avons commence a traiter notre sujet 
en profondeur, nous avons rencontre un eventail de nouvelles 
donnees qui touchaient notre question principale. 

Cela represente un defi, mais un defi auquel nous crayons qu'il 
faut faire face aujourd'hui, sans ambigiiite. 

Nous avons entrepris cette recherche avec l'esprit de lier notre 
formation universitaire en ST APS a une autre formation a laquelle 
nous tenons beaucoup, notre formation aux CEMEA. 

C'est le principe d'essayer d'aller au dela de ce qui est a la 
surface, en nous remettant toujours en question dans un processus 
d'auto-formation constant, qui nous a ete transmis a A VNE ( 
association argentine adherente a la Federation Internationale des 
CEMEA ) et aux CEMEA fran9ais. 

Depuis notre formation initiate de professeur d'EP en Argentine, 
nous nous sommes interesses aux problemes de la pedagogie des 
APS. 

C'est par ce double biais que nous sommes arnves a rencontrer 
le sujet qui nous occupe maintenant et nous motive profondement. 

Nous crayons que I'Education Nouvelle et ses methodes ne sont 
pas demodees, depassees, et bien au contraire, ses questionnements 
sont en pleine vigueur aujourd'hui. 

C'est pour cela que nous avons decide d'entreprendre cette 
recherche. 
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Cependant, nous ne nous attendons pas a trouver des reponses 
definitives, mais nous croyons plutot ouvrir la porte au debat, a la 
controverse, a l'echange. Si cela est reussi, notre premier objectif 
sera deja atteint. 

Nous voulons aussi, de la meme fa~on, et ce qui s'avere le plus 
difficile, depasser le niveau du simple constat et de l'enonce de 
quelques conclusions theoriques, pour trouver des nouvelles voies 
de reflexion sur la problematique des methodes actives en EP. 

Nous allons traiter notre sujet de la mamere suivante apres 
cette introduction, dans le chapitre I nous allons faire une approche 
theorique de !'Education Nouvelle en general, en detaillant les 
origines, caracteristiques, evolutions et institutions. Nous parlerons 
aussi des influences et des mouvements qui ont ete les piliers de 
!'Education Nouvelle, pour arriver a jeter un coup d'oeil sur ce qui se 
passe aujourd'hui. 

Apres, nous allons preciser notre sujet et expliquer la 
methodologie utilisee dans le chapitre II. Nous presenterons nos 
interviewes a travers une petite II biographie II professionnelle de 
chacun. 

Dans le chapitre III, c'est un panorama de !'ensemble qui va 
etre presente, avec un descriptif de comment nous sommes passes 
du sujet aux hypotheses et des hypotheses aux questions jusqu'au 
guide d'entretien. Ensuite, !'allure generale du corpus, et !'allure du 
corpus question par question. 

Puis, viendra le chapitre IV, avec une syn these des reponses 
des interviewes d'une fa~on generale, question par question. 

Dans le chapitre V nous allons presenter 
quantitative, a l'aide de tableaux et de graphiques 
approche et leurs interpretations correspondantes. 

une approche 
relatif s a cette 

Nous cl6turerons notre travail de recherche, avec Jes 
conclusions, une annexe complementaire et la bibliographie. . 
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CHAPITRE I 

APPROCHE THEORIQUE 

L'Education Nouvelle 

Origin es 

Au lendemain de la guerre franco-prussienne de 1870 
l'humanite commence a se remettre en cause. Bouleverses et 
decourages, les hommes de l'epoque veulent trouver des solutions 
pour l'avenir. 

Cela se manifeste dans plusieurs domaines, et surtout dans 
celui de !'education. 

Presque en meme temps, dans plusieurs pays, quelques 
personnes se mettent a creer des structures, a chercher de 
nouveaux modes de fonctionnement et a observer les enfants. 

La plupart sont des psychologues, psychiatres et medecins qui 
travaillaient avec des enfants inadaptes. 

Les problemes de l'enfant constituent leur interet principal. 

En observant l'activite de ces enfants, ils se sont rendus compte 
qu'il faut leur donner plus de liberte, leur imposer moins de 
contraintes. 

Parmi les plus connus, on peut citer a John Dewey qui en 1896 
cree l'ecole experimentale de Chicago et Rosa Agassi qui expose au 
Congres de Turin en 1898 l'idee de l'ecole maternelle. 

Un groupe d'ecoles experimentales nai't presque en meme 
temps et, en 1899, A. Ferriere fonde le Bureau International des 
Ecoles Nouvelles. 

Maria Montessori inaugure en 1907 la premiere "Casa dei 
Bambini", a Rome. Ovide Decroly ouvre la meme annee a Bruxelles 
"L'ecole de L'Ermitage". Georg Kerschensteiner, directeur des ecoles 
de Munich, met en route la meme annee aussi son "Ecole du 
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Travail". Claparede publie en 1909 "Psychologie de l'enfant" et 
"Pedagogie experimentale". 

Cette remise en question va se manifester d'une maniere plus 
accentuee apres un autre cataclysme, celui-13. beaucoup plus grave : 
la Premiere Guerre Mondiale. 

A cette periode, nait d'une fa~on concrete l'espoir de croire 
qu'une education nouvelle forme des individus capables de mettre 
fin aux guerres et de construire un monde meilleur. 

En 1920, une association internationale qui vient de naitre, la 
New Fellowship Education, organise a Calais un Congres 
Pedagogique. La meme annee se cree en France une association 
nationale: la Nouvelle Education. 

En 1921, se cree la "Ligue Internationale pour !'Education 
Nouvelle". Le mouvement nait institutionnellement. 

Carac teristiques 

La theorie et !'action de ces fondateurs de l'Education Nouvelle 
ont ete inspirees par d'autres auteurs, beaucoup plus anciens: 
Montaigne, Vives, Comenius, J.J.Rousseau, Tolstoi, Locke. 

Bien que loin des preoccupations scientifiques ces auteurs se 
sont beaucoup attaches a la notion de liberte de l'individu, a la 
recherche de bonheur et de gaite, a la mise en valeur de la nature, 
a l'activite creatrice et a la communication, etc. Cousinet appelle ce 
groupe d'auteurs "le courant mystique". 

Parmi ces auteurs, c'est J.J.Rousseau qui a pousse plus loin ses 
reflexions sur l'enfance. II etait vraiment en avance par rapport a 
son epoque et on retrouve chez · 1ui les notions les plus cheres a 
!'education nouvelle. 

Ces notions vont etre appliquees beaucoup d'annees plus tard, 
apres que d'autres auteurs plus systematiques et ngoureux, aient 
travaille sur le plan de !'observation directe et de !'experience pour 
confirmer tout cela d'une fa~on plus scientifique. 
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Selon Piaget, ii y a deux hommes qm pourraient etre consideres 
comme les veritables precurseurs de l'Education Nouvelle: 
Pestalozzi et Froebel. 

Le premier mettra en place dans ses instituts d'etonnantes 
realisations dans le sens de l'ecole active contemporaine. 

Chez Froebe! c'est surtout l'idee d'activite qui est presente, avec 
son materiel pedagogique divise en series d'exercices. 

Ses heritiers, se reclamant aussi de la philosophie pedagogique 
de Dewey et de Claparede vont mettre en valeur les decouvertes de 
la psychologie de l'enfant. 

La valorisation de !'initiative, de la creation, de !'expression, 
!'importance de l'affectivite, la construction de la personnalite par 
l'individu lui-meme et !'importance du milieu sont les conceptions 
de base de l'Education Nouvelle. 

L'education etait, jusqu'a ce moment la, tres conservatrice et 
ces idees nouvelles allaient entrer en conflit avec les idees 
traditionnelles re~ues par les educateurs. 

Le centre de preoccupations sera dorenavant l'eleve, l'enfant, 
au lieu d'etre l'educateur et sa fa~on d'agir. 

L'ecole et les adultes responsables n'etaient pas prepares pour 
un tel changement, et c'est pour cela, d'ailleurs, que cette 
"revolution copernicienne" de !'education a connu une tres forte 
opposition ( qui a <lure un certain nombre d' annees ). 

L'apport essentiel de !'Education Nouvelle se traduit dans la 
decouverte et la mise en application de methodes nouvelles. 

Mais !'Education Nouvelle est aussi, essentiellement, un etat 
d'esprit pour l'educateur et un mode de vie pour l'enfant. 

Elle ne s'arrete pas a un systeme, un ensemble de regles, de 
procedes. Elle est aussi une philosophie de vie. 

Cette philosophie est tres liee a l'ideologie et a la politique, et 
surtout dans un premier temps, au moment ou les mouvements 
ouvriers s'interessent a l'education. Ils y voient un instrument 
d'emancipation des travailleurs. 
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A cette epoque-la, !'Education Nouvelle suit de tres pres les 
evenements politiques et sociaux, et nous voyons cette liaison dans 
les textes de certains auteurs de l'epoque ( Dewey, Blonsky, etc ). 

L'action de Jules Ferry pour une ecole publique et obligatoire ( 
1881-1882 ), ouvrira le chemin pour l'enseignement lalque en 
France. 

En 1905 la victoire de l'ideologie lalque apporte un element 
complementaire essentiel a L'Education Nouvelle: la lalcite ( une 
seule ecole pour tous les enfants quelle que soit !'opinion 
philosophique ou religieuse des parents ). Meme si cette ecole 
lalque reste tres traditionnelle dans ses methodes voire dans son 
esprit. 

Les evolutions - les institutions 

Peut-etre que pourrions parler d'une "deuxieme vague": de 
nouvelles recherches et de nouvelles experiences vont enrichir et 
fortifier !'Education Nouvelle. 

C'est la qu' apparaissent le Plan Dalton et le Systeme Winniteka 
aux Etats Unis, la methode de travail par groupes de Cousinet en 
France, Le Plan de Jeu de Peter Petersen, les collectivites 
sovietiques diriges par Anton Makarenko, le Plan Langevin-Wallon 
et la lutte de Celestin Freinet pour une education populaire. 

D'autres courants ont aussi influence !'Education Nouvelle : les 
ecoles nouvelles Britanniques ( comme Summerhill et Dantington 
Hall ), le courant non directif de Carl Rogers, la Pedagogie 
Institutionnelle et le courant anti-ecole d'Ivan Illich completent le 
panorama des influences les plus importantes. 

Influences et idees 

Les partisans de l'Education Nouvelle se sont beaucoup appuyes 
sur les connai ssances scientifiques apportes par la Psychologie 
genetique , essentiellement les oeuvres de Piaget et Wallon. 
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Parmi les acquis theoriques de I' Education Nouvelle provenants 
de la Psychologie genetique nous pouvons citer : 

-La mise en valeur de l'enfance comme etape importante dans 
la construction de la personnalite. 

-L'activite, base du developpement de l'enfant. 

-Le milieu, aussi bien biologique que social, comme agent 
d'education et moyen de construction de l'etre humain. 

Ce sont notamment les etudes de Wallon qui orientent 
l'Education Nouvelle dans une perspective sociale. 

La Psychanalyse avec 
l'importance de l'enfance dans 
du futur adulte y compns 
fantasmatiques. 

les travaux de Freud confirme 
le developpement de la personnalite 
dans ses aspects symboliques et 

La Phenomenologie ( avec Merleau Ponty et Sartre ) a renforce 
deux themes, au moms : 

-Le corps propre, c'est-a-dire l'idee d'unite corps-pensee, 
corps -s u jet. 

-La liberte, en tant que pnnc1pe d'education et d'autonomie. 

Une autre notion qui a ete toujours tres liee a !'Education 
Nouvelle est celle du jeu. 

La mise en valeur de l'activite ludique n'est pas le fruit d'un 
seul auteur ; au contraire elle a ete l'objet d'un enrichissement 
constant depuis les travaux de Huizinga.et Chateau. 

Piaget et Wallon ont donnee a l'etude du sujet un coup d' env01 
plus scientifique. La Psychanalyse avec Winnicott, nous a laisse 
aussi sa contribution a la question. 

De nos jours, Jes etudes structurelles de P.Parlebas ont apporte 
une analyse revolutionnaire des jeux sportifs, donnant des 
arguments tres solides a l'Education Nouvelle pour la defense du 
jeu ( surtout les jeux traditionnels ). 
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L'activite ludique, la liberte, l'unite corps-pensee, le milieu, 
l'activite comme principe general, ne sont pas seulement des acquis 
theoriques, car ils s'appuyent sur une pratique reelle. Cela est une 
idee a laquelle s'attachent beaucoup les mouvements d'Education 
Nouvelle : l'aller-retour constant entre la theorie et la pratique. 

Les mouvements de ieunesse 

Ces mouvements d'education active ont fonctionne dans la 
plupart des cas en dehors des structures institutionneles 
d'enseignement, mais malgre tout leur action a toujours aide a 
changer les institutions scolaires des pays ou ils sont intervenus. 

Parallelement, ii y a d'autres mouvements peri-scolaires qui 
ont ete, soit influences par !'Education Nouvelle, soit porte­
drapeaux celle-fa. 

Ces mouvements etaient au depart des organisations des jeunes 
creees par des adultes et qui resultaient des concentrations 
urbaines de population, consequence de la revolution industrielle. 

Parmi ces mouvements de jeunesse et d'education populaire 
nous pourrions citer le scoutisme, les Francas, les CEMEA, la Ligue 
de l'enseignement, le GFEN et les Auberges de Jeunesse. 

Les Auberges de jeunesse 

En 1907 un instituteur allemand, Richard Schirmann 
transforme sa classe en dortoir et accueille des groupes de jeunes, 
dans la Ruhr. Plus tard, ii ouvre dans un vieux chateau la premiere 
" auberge " de jeunesse. 

L'initiative est suivie, et des experiences analogues 
commencent en Europe et aux Etats Unis. 

En 1927, sous !'impulsion de Marc Sanguier, une premiere 
auberge est ouverte en France. 

Deux groupes vont naltre : la Ligue Fran9aise pour les Auberges 
de Jeunesse et le Centre Lai·que des Auberges de Jeunesse. 

I 0 



L'Ajisme reprend a sa fa9on quelques unes des pratiques du 
scoutisme, d'ailleurs pour les memes raisons que lui : camping et 
vie collective en plein air, comme moyens d'echapper aux pressions 
de la vie urbaine moderne. 

Le scoutisme 

Le mouvement scout nait en 1908 en Angleterre sous l'egide 
d'un colonel de l'Armee Britannique, Baden-Powell, qui, apres ses 
expenences avec un groupe d'eclaireurs de l'armee, organise un 
stage preparatoire pour des jeunes civils. 

11 connait un succes extraordinaire, et le mouvement prend 
tout de suite une dimension internationale. 

Trois mouvements vont naitre : les Eclaireurs de France ( 
La'ique ), les Eclaireurs Unionistes ( protestant ) et les Eclaireurs 
Fran9ais ( neutre ). 

Parmi ces groupes ce sont les Eclaireurs de France qm 
adhereront plus aux principes d'education active. 

La division par groupes d'ages et les types specifiques 
d'activite ( camping, pionnierisme, randonnee, etc ) sont l'apport 
essentiel du scoutisme. 

LeGFEN 

Ce mouvement de renovation pedagogique est ne en 1922 a 
titre de section fran9aise de la Ligue Internationale pour !'Education 
Nouvelle. 

Parmi ses fondateurs nous trouvons Wallon, Monod, Freinet, 
Langevin. 

Pour eux l'aspect politique est liee a !'Education Nouvelle, et on 
ne peut les concevoir sans un equilibre entre les exigences sociales 
et les droits de l'individu. 

Les CEMEA 

Fondes en 1936, ils sont d'abord une institution dont Gisele de 
Failly fut a l'origine, mais ils sont tout a la fois une association loi 
1901 et un mouvement d'Education Nouvelle. 
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Tres lies a l'origine a la colonie de vacances comme mouvement 
social de masse, ils commencent a former des cadres par des stages. 

Au fil des annees leur champ d'intervention commence a 
s'elargir. Ils depassent le peri-scolaire et agissent dans le domaine 
de la Psychiatrie et la sante mentale, dans la formation 
professionnelle des animateurs, dans le domaine de la petite 
enfance et du troisieme age, et bien sfir dans le domaine scolaire et 
le milieu enseignant. 

Le principal moyen d'intervention des CEMEA est la formation. 

L'affirmation de la richesse des jeux traditionnels, !'importance 
accorde aux activites physiques de plein nature, l'accent porte sur 
la cooperation et l'entraide sont les apports principaux des CEMEA 
en ce qui concerne les APS. 

Temoins des preoccupations des CEMEA dans ce domaine, sont 
les actes de journees d'etudes sur l'activite ludique ( 197 4 ) et sur 
les rythmes biologiques ( 1976 ). 

Aujourd'hui 

L'Education Nouvelle est elle encore vivante ? Que sont-ils 
devenus ces mouvements si actifs et si forts il y a quelques annees 
? 

Quelles sont les traces qu'a laisse l'Education Nouvelle a l'ecole 
et dans le systeme educatif en general ? Tous les domaines ont ils 
ete touches avec la meme intensite ? 

Des changements de societe tres importants se sont operes ces 
derniers annees. Nous assistons, perplexes, au bouleversement du 
monde ideologique et politique tel que nous le connaissions. 

Le developpement des nouvelles technologies et la 
massification, la facilite d'acces a tou.te cette nouvelle culture 
scientifique depassent la capacite d'etonnement de l'homme moyen. 

Croire que tout cela n'a pas d'influence sur !'education et sur la 
theorie et pratiques pedagogiques serait tres nail. 
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Les militants de l'Education Nouvelle se demandent aujourd'hui 
comment s'adapter a ces transformations sans travestir leurs idees. 

Rester fideles a certain principes dans un monde tellement 
instable est difficile 

Les valeurs conservent leur actualite, mais elles doivent aussi 
evoluer pour etre actuelles et pertinentes, et par rapport a cela, les 
mouvements qui defendent l'Education Nouvelle n'ont pas toujours 
pu accompagner ces changements de societe. 

Certains pourraient dire qu'il y a beaucoup a faire encore, ce 
qui est vrai, mais il faut reconnaitre les progres faits dans le 
domaine scolaire et peri-scolaire depuis les premiers 
questionnements et les premieres actions concretes des partisans 
de l'Education Nouvelle. 

Essayons de voir maintenant ce qui se passe dans le domaine 
de l'education physique et l'enseignement des APS a l'ecole. 

1 3 



CHAPITRE II 

SUJET ET METHODES 

Notre cadre theorique general etant maintenant m1eux cerne, nous 
allons aborder la thematique et la methode. 

Sujet 

Notre thematique generale est, done !'Education Nouvelle et notre 
propos, specifique au domaine des STAPS, est d'essayer de determiner 
les interrelations entre l'Education Nouvelle et !'education physique. 

Devoiler cette problematique ne semblait pas facile au depart, 
surtout en sachant que c'est toujours tres difficile de saisir la realite 
telle qu'elle est, avec toute sa complexite et tous les elements 
differents qui sont lies a notre sujet. 

De quelle maniere incorporer des donnees autour d'un sujet qui 
n'est pas facile a mesurer ? Ou et comment obtenir un minimun 
d'informations necessaires ? 

Apres quelques tatonnements dans la periode preparatoire de 
notre recherche, nous avons pense qu'il serait tres important d'avoir 
l'avis, l'oeil critique et experimente de quelques acteurs de l'EP de nos 
JOUrS. 

Cela nous permettrait de trouver plus d'elements de travail, et de 
voir quel etait le discours d'un certain nombre de representants de 
l'EP Fran\:aise d'aujourd'hui. 

II faudrait dire que cela est seulement la premiere etape d'un 
vaste projet. Apres cette premiere etape de travail sur le discours 
nous irons voir ce qui se passe sur le terrain, en faisant passer de 
questionnaires aux professeurs qui travaillent avec des enfants ou 
adolescents et eventuellement avec !'observation directe de seances 
d'EP. 
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Aborder le sujet par le discours nous semblait plus facile et plus 
riche pour une premiere approche.Elle pouvait deboucher sur des 
pistes interessantes qui enrichiraient notre reflexion et la creation de 
nos outils de travail lors de la deuxieme etape. 

Meth ode 

Pour reccueillir les donnees nous avons decide de travailler avec 
l'entretien semi-directif comme methode. Nous croyons que cet outil, 
est la maniere la plus adequate de nous approcher du sujet, puisque 
qu'il permet de mieux saisir une realite complexe et tres diversifiee. 

L'entretien est un puissant outil de recueil de donnees au service 
de recherches en sciences humaines et sociales et son emploi se 
generalise de plus en plus depuis quelques annees. 

II est tres utile quand ii s'agit de connaitre les attitudes et les 
perceptions des interviewes et quand on a besoin de s'informer 
directement et recueillir des renseignements de premiere main. 

De plus, la simplicite de manipulation et I'economie d'argent et de 
temps au niveau de sa realisation, donnent une idee des avantages 
que suppose le choix de l'entretien comme outil methodologique de 
travail. 

D'apres Festinger et Katz, l'entretien sert a deux fins: 

1) "II doit traduire les objectifs de recherche en questions 
particulieres" 

2) "II doit aider !'interviewer a bien disposer le sujet a 
communiquer les renseignements qu'on attend de lui" 1 

C'est dans cet esprit que nous avons essaye d'utiliser l'entretien 
pour notre recherche. 

A partir de cette decision, nous avons construit un guide 
d'entretien compose de sept questions. 

l L. Fcstingcr ct D. Katz, " Les mcthodcs de rechcrchc dans !es sciences 
socialcs ", tome II, Presses Univcrsitaires, 1963. 
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Ce guide d'entretien a ete modifie un peu lors des premiers 
entretiens ( nous avons ajoute une question ), mais nous avons 
conserve la meme structure, sans changements, jusqu'a la fin du 
travail. 

Les entretiens se sont deroules generalement sur le lieu de travail 
des interviewes et leur duree moyenne a ete de 40 minutes, avec un 
minimun d'une demie heure et un maximun d'une heure. Ils ont ete 
enregistres integralement au magnetophone, et dans une deuxieme 
phase, entierement retranscrits pour faciliter le traitement des 
donnees. 

La selection de nos interviewes s'est faite de fa~on ngoureuse et 
selon les criteres suivants. 

Ils devaient etre des professeurs d'EPS diplOmes, avec une 
certaine experience sur le terrain et une certaine formation theorique. 
Il s'averait important aussi, qu'ils aient de l'experience dans la 
reflexion et la recherche, et dans la formation des formateurs. 

II etait souhaitable qu'ils aient ecrit des memoires, des articles OU 

des livres. Cela dit, parce que nous travaillons sur le discours, il etait 
plus enrichissant d'aller voir des gens qui pourraient nous apporter 
leur raisonnement critique, c'est-a-dire des personnes qui sont 
d'ailleurs habituees a produire a l'ecrit OU a l'oral et qui peuvent 
exprimer leur pensee en toute clarte. Par cette reflexion notre 
intention n'est surtout pas de mepriser Jes praticiens du terrain qui 
peuvent etre aussi tres clairs. 

Ils devaient avoir aussi, une v1s10n claire du sujet qm nous 
concerne. 

Nous avions au depart une Jongue liste des interviewes possibles 
qm a ete reduite uJterieurement pour des motifs operationnels: Jes 
entretiens se sont averes beaucoup plus riches que prevu. 

Nous savons que d'un point de vue methodoJogique, il est toujours 
conseille de faire un minimun de dix entretiens. Conscients de cela , 
mais croyant avoir aussi beaucoup de donnees grace a la richesse et 
la diversite de nos entretiens, nous en avons realise finalement sept. 
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Nous avons pris cette decision en raison egalement d'une 
contrainte de temps qui nous empechait d'elargir d'une fa~on 
importante le recueil de donnees et nous obligeait a commencer a 
traiter rapidement les resultats. 

Apres avoir choisi la methode pour recueillir des donnees, ii 
faillait choisir une methode pour trailer tous ces resultats. 

L'analyse de contenu nous a paru etre la methode qui se pretait le 
mieux a travailler ces entretiens dans toute leur richesse. 

L'analyse de contenu est un outil qui s'est beaucoup affine ces 
dernieres annees, et qui a pris aujourd'hui un statut scientifique a 
part entiere. 

L'analyse de contenu existe depuis plus de trois decennies, durant 
lesquels les chercheurs l'ont testee et l'ont soumise a des epreuves 
methodologiques et empiriques de tout type. 

A vrai dire, elle n'est pas un outil, sinon un ensemble d'outils, 
d'instruments methodologiques qui s'appliquent a de discours 
extremement diversifies. 

L'analyse de contenu permet a la fois d'enrichir le tatonnement 
exploratoire et de prouver des choses. Ses techniques sont 
polyfonctionnelles et peuvent revetir plusieurs formes selon le type 
de "parole", de discours qu'on choisit et selon le type d'interpretation 
que l'on veut faire. 

L'element essentiel de ces techniques est !'inference. L'analyste va 
inferer ( deduire de maniere logique ) des connaissances a partir 
d'indicateurs, quantitatifs ou non, qu'il va tirer du traitement des 
messages qu'il manipule. 

Comme dit Bardin dans son ouvrage de reference !'analyse de 
contenu "est une entreprise patiente de des-occulation " l 

L'analyste doit comprendre le sens de la communication, mais 
aussi il doit faire une " double lecture " pour aller vers une autre 

1 L. Bardin, " L'analyse de contcnu ", PUF, 1977. 
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signification. L'inference, est done la procedure intermediaire qui 
permet le passage de la description a !'interpretation. 

L'analyse de contenu appliquee a l'EP peut etre une precieuse 
source d'enseignements, comme cela a ete demontre par plusieurs 
auteurs qui l'ont utilisee avec succes. 

Les interviewes 

Les personnes interviewes ont ete, par ordre alphabetique : 

- BUSSERY, Marie. Professeur a l'UFR-STAPS de l'Universite Paris 
V. Memoire IN SEP ( 1987 ) sur " Classes promotionnelles athletisme : 
bilan et perspectives " . 

- FARGET, Marylou. Professeur a l'UFR-STAPS de l'Universite Paris 
V. Membre du groupe Sports-co de l'Amicale de l'EPS. Membre du 
comite de redaction de la revue DIRE en APS. 

Co-auteur de " Handball 11
, avec Margueritte Viala, dans " L'enfant 

et les activites physiques et sportives ", memento CPS-FSGT, Armand 
Colin, 1975. 

- FOUQUET, Gerard. Professeur a l'UFR-STAPS de l'Universite Paris 
V. These de Doctorat sur l'enseignement du judo. Directeur de these : 
Jacques Ulmann. 

- GROSGEORGES, Bernard. Chercheur a l'INSEP. Memoire INSEP ( 
1980 ) sur 11 Analyse des comportements tactiques en basket -ball 11 

• 

Memoire pour le DEA II L'entralnement mental a la resolution de 
problemes tactiques en sports collectifs ( basket-ball 11 

, Universite 
Paris X Nanterre, 1984. 

Auteur de 11 Observation et entrainement en sports 
collectifs 11 .INSEP Publications, 1990. 

Co-auteur de 11 L'entraineur de basket-ball connaissances 
techniques, tactiques et pedagogiques ", Vigot 1985 ( avec Gerard Bose 
). 

11 Guide pratique du basket- ball 11
, Vigot, 1982 ( avec Gerard Bose ). 

- MARCHAL, Jean Claude. Professeur a l'IUFM de Nancy. Ancien 
responsab1e du secteur Activites physiques des CEMEA. Membre des 
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groupes " Jeu et pratiques ludiques ", " Jeux, vie physique et sports " 
et " Canoe-kayak " des CEMEA. 

Auteur de : " Jeux traditionnels et jeux sportifs : bases 
symboliques et traitement didactique ", Vigot, 1990. 

Co-auteur de : " Aux 4 coins des jeux " ( avec G.Guillemard, 
C.Parent, A.Schmitt, P .Parlebas ). Eds. du Scarabee, 1984. et 11 Le 
boustrophedon : jeux de plein nature-grands jeux ".( avec A. Boulogne, 
G.Guillemard, A.Schmitt ) Eds. du Scarabee, 1974. 

-MARSENACH, Jacqueline. Responsable de !'unite de recherche 11 

Didactique de !'education physique et sportive" a l'INRP These de 
Doctorat en Sciences de !'Education, Universite Paris V. Directeur de 
these : Antoine Leon. 

Auteur de II EPS : Quel enseignement ? II Editions INRP, annee 
1990. Auteur de plusieurs articles dans la revue EPS. 

Co-auteur de : " Volley-ball ", ( avec Francis Druenne ), dans 
l'enfant et l'activite physique et sportive, memento CPS-FSGT, Armand 
Colin, 1975; " Vers un volley-ball total" ( avec D. Dumontaux ), FSGT, 
1971; " L'evaluation formative en EPS dans les colleges " ( avec R. 
Merand ), rapport scientifique INRP, 1987 .. ; " Didactique de l'EPS, 
special innovation " ( ouvrage collectif ), CRDP Dijon, 1991. 

-RENOUX, Yves. Formateur permanent a Ia FSGT. Monographie 
ENSEPS ( 1969 ) " Reactions au milieu aquatique au cours de la 
premiere enfance " ( avec P. Abert, D. Ott, M. Dupont, J.P. Levier ), 
etude comparative realisee sous Ia direction de J. Vallet, Professeur a 
l'ENSEPS. 

Auteur de plusieurs articles dans la revue DIRE en APS. 

Les entretiens ont ete realises : 

B. Grosgeorges : a I'INSEP, 11, Av. du Tremblay, Paris, le 23 mars 
1992. 

Y .Renoux : a la FSGT, 14-16 rue Scandici, Pan tin, le 26 mars 1992. 

M.Farget : a l'UFR-STAPS Paris V, 1, rue Lacretelle, Paris, le 2 avril 
1992. 
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M.Bussery : a l'UFR-STAPS Paris V, le 2 avril 1992. 

G. Fouquet : a l'UFR-STAPS Paris V le 18 mai 1992. 

J.C. Marchal : au Centre de la Caisse Centrale d'Activites Sociales , 
41, rue de la Plage, Plougasnou, Bretagne, le 29 mai 1992. 

J. Marsenach : a l'INRP, 29 rue Ulm, Paris, le 9 ju ill et 1992. 
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CHAPITRE III 

PAN ORAMA D'ENSEMBLE 

Du sujet aux hypotheses 

11 y a une annee, lorsque nous avons commence a travailler sur 
l'idee d'analyser la relation entre l'EPS et !'education active, nous 
avions seulement quelques elements de reflexion en tete qm 
bouillonnaient de maniere desordonnee. 

Nos reflexions au depart etaient centrees sur l'idee que, meme si 
on a beaucoup parle d'education active, aujourd'hui on travaille avec 
de me th odes <lites II traditionnelles II' et le debat a ete laisse de cote. 

En meme temps, apparaissent 
il nous semble qu'aujourd'hui, 
contenus qu'aux methodes. 

d'autres problemes lies a tout cela 
on donne plus d'importance aux 

Nous nous demandons, avec Pierre Parlebas, si 11 a trop vouloir 
discourir sur la physiologie , la neuropsychologie ou la sociologie, les 
etablissements d'EP et de sport n'ont-ils pas oublie d'explorer, sur un 
mode scientifique, leur propre champ de pertinence ? 11 

, et si 11 les 
recherches sur les activites physiques et sur !'action motrice leur 
paraitraient-elles mineures ou indignes ? 11 1 

II nous semble qu'une tendance actuelle, majoritaire, de l'EP 
franc;aise veut aller vers l'approfondissement de certaines 
connaissances scientifiques, vers l'etude des contenus et des processus, 
et qu'elle oublie !'importance du 11 comment ense1gner 11 

Meme si, dans certains cas, on etudie le comment enseigner, cela 
se fait d'une fac;on tellement inintelligible pour la plupart de 
praticiens, tellement meticuleuse, que le poids de cette technologie 
ecrase la spontaneite et la liberte de l'acte. educatif. 

1 P. Parlebas, Didactigue et logigue intcrne des APS, revue EPS n°228 , 
mars-avril 1991, p. 13. 
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La lecture de documents complementaires a cette problematique 
nous a permis d'aller un peu plus loin, en rencontrant une opposition 
qui semble diviser les acteurs de l'EP fran~aise d'aujourd'hui : 
pedagogie-didactique. 

Approfondir ce point n'etait pas notre objectif au depart, mats 
nous croyons que cela touche de tres pres notre sujet. 

11 nous semble que quand la didactique tend a prendre la place de 
la pedagogie, avec tout son vocabulaire technique et ses strategies " 
efficientistes ", elle laisse moins d'espace a la remise en question des 
methodes d'enseignement et de la place de l'eleve dans la relation 
enseignant-enseigne. 

En revenant sur le sujet central, nous pouvons dire qu'on connait 
le rapport etroit entre les methodes d'education active et les autres 
branches de l'enseignement. 

Nous pourrions nous demander si les methodes actives ont suivi le 
meme parcours dans l'EP que dans !'education en general et voir s'il 
n'y pas eu de regression au niveau de methodes actives. 

Or, cette question sur le present, sur notre realite d'aujourd'hui, 
implique aussi de se poser des questions sur le passe. 

11 nous semble interessant de savoir comment et quand les 
methodes d'education active sont arrivees dans le domaine de l'EP ( 
dans le cas oil elles seraient arrivees ) . 

11 est important aussi, de se poser la question du rapport entre la 
theorie et la pratique. C'est-a-dire, d'essayer de savoir s'il s'agit 
seulement d'un discours ou si sur le terrain les professeurs pratiquent 
les methodes d'education active. 

Nous allons essayer de clarifier notre principal point de travail : 
ce qui se passe aujourd'hui, ou en sommes nous enseignants 
d'education physique par rapport a !'Education Nouvelle. 

Le probleme de la terminologie employee 

Au debut de notre recherche, le mot methodes actives c'etait celui 
que nous employions le plus souvent par rapport a notre sujet d'etude. 
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Le guide d'entretien a ete realise justement avec la mention aux 
methodes actives. 

Apres, au fur et a mesure que notre travail avan~ait, nous nous 
sommes readtts aper~u qu'il aurait ete plus pertinent de parler 
d'Education Nouvelle OU d'education active , qui etaient, en tout cas, de 
mots plus generales et plus vastes. 

Notre erreur a eu pour ongrne par le fait que au depart, nous 
voulions voir ce qui se passait au mveau pratique, quels types des 
methodes ou de strategies pedagogiques sont appliques dans les 
seances d'EP. C'est la, que nous avons commence a utiliser le terme 11 

methodes actives II 

Comme les entretiens etaient deja en COUTS de realisation, nous 
avons prefere garder les questions avec cette terminologie, et laisser 
aux interviewes !'initiative de preciser leurs propos ou de faire des 
differenciations.( voir dans chapitre IV, Les reponses, Question la ). 

Finalement, nous croyons que Education Nouvelle, education 
active, et methodes actives ne sont pas des synonymes, mais qu'ils 
renvoient tous a l'idee du meme courant pedagogique qui fait partie 
de notre sujet d'etudes. 

Vous allez done v01r, ces termes employes tout au long du texte de 
maniere indistincte. 

Des hypotheses aux questions 

Affiner nos preoccupations nous a permis de passer a la creation 
et a l'ecriture du guide d'entretien. Celui-ci, etait au depart formule de 
la maniere suivante. 

1) Comment les methodes actives sont elles arnvees dans le 
domaine de l'EPS ? Relance : Est-ce que l'EPS est un lieu d'innovation ? 

2) A partir de quand commence-t-on a parler de methodes actives 
en EPS ? Quelle autre denomination a t-on utilisee ? 

3) Quelles sont, a votre avis les methodes actives qui ont influence 
l'EPS ? Sous quelle forme ? 

4) Relances : Ou ? Comment ? Qui ? Pendant combien de temps ? 
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5) Ce qu'on fait aujourd'hui a votre av1s. est -ce une pratique ou 
un discours theorique ? 

6) La recherche sur 
place de la recherche 
d'enseignement ? 

les contenus et les processus a-t-elle pris la 
sur les demarches et les methodologies 

7) Aujourd'hui, a votre av1s, ou en est on par rapport aux 
me th odes actives ? 

La question numero 4 etant des relances. n'a pas ete toujours 
utilisee, et dans certains cas. les interviewes ont repondu a la question 
3 a ete repondue par les interviewes avec la 2 ( a cause de sa relation 
tres proche ). 

Apres avoir fait deux entretiens, nous nous sommes rendu compte, 
qu'il aurait ete mieux de demander aux interviewes quelle etait leur 
definition des methodes actives. C'est pour cela que nous avons ajoute, 
en guise d'introduction, la question 1 a) : Qu'est-ce pour vous, les 
me th odes actives ? 

Notre guide d'entretien a eu pour but d'essayer de nous donner 
des elements qui pourraient permettre de suivre le parcours. 
l'interelation des methodes actives et de l'EP, pour mieux comprendre 
notre realite d'aujourd'hui. 

Les quatre premieres questions font 
historique, prenant comme point de depart 
methodes actives en education physique. 

done reference a l'aspect 
!'apparition 4e la notion de 

A vec les trois dernieres questions, nous voulions devoiler la 
situation actuelle a travers les differents points de vue de nos 
interviewes. 

L'utilisation du guide d'entretien 

Pendant le deroulement des entretiens nous avons repete les 
questions a tous Jes interviewes de la meme fac;:on et dans le meme 
ordre. 
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Dans certains cas, ii n'a pas ete necessaire de poser certaines 
questions, puisque les interviewes ont repondu avant que nous leurs 
posions la question pertinente. 

II y a eu egalement des situations OU ils englobaient dans la 
reponse a une question, la reponse a deux OU trois autres. 

Les relances ont ete tres utiles a certains moments, selon la 
loquacite et la clarte des reponses de l'interviewe. 

C'est pour cela que quelquefois nous avons utilise beaucoup de 
relances et dans d'autres cas, presque aucune. 

Malgre quelques details de construction linguistique ou de 
formulation des questions que nous aurions pu ameliorer, le guide 
d'entretien s'est avere tres utile et efficace pour obtenir l'information 
qui nous interessait. 

Maintenant, et apres le temps ecoule, nous voyons aussi l'interet 
qu'aurait pu avoir le fait d'ajouter une question prospective, comme 
par exemple : comment voyez vous l'avenir des methodes actives en 
EP? 

Allure generale du corpus 

Les entretiens ont dure entre une heure et trente minutes 
minimun, avec une duree moyenne de 43 minutes ( tableau 1 ). 

Pour relever cet aspect quantitatif, nous avons utilise au depart 
comme unite de comptage la page ( I page, 1/2 page, un quart de 
page, etc ) et puis le nombre de lignes. Finalement nous avons retenu 
seulement le nombre de lignes, puisqu'il nous semble etre l'unite la 
plus precise de comptage des deux. 

Par rapport aux entretiens nous avons eu un probleme technique 
lors de la realisation du 66me entretien.( J. C. Marchal ). Notre 
magnetophone n'a pas marche, et nous nous en sommes aper~u a la fin 
de l'entretien. 

Malgre tout, la prise de notes a sauve l'essentiel de !'information. 
Mais le fait de ne pas avoir la totalite des mots nous empeche de faire 
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les analyses quantitatives ou le comptage detaille est essentiel, surtout 
si nous voulons respecter la rigueur scientifique de notre recherche. 

Allure des reponses 

Une longueur proportionnelle a la duree d'enregistrement s'est 
retrouvee sur le papier lors de la transcription textuelle. L'entretien 
qui occupe le plus d'espace a fait 241 lignes et celui qui en a occupe le 
moms, 135 lignes. 

La longueur moyenne des entretiens a ete de 196, 16 lignes. 

La reponse qui a occupe le plus de place est la numero 7, avec une 
moyenne de 46,5 lignes 

Nous croyons que cela est en relation avec le fait que c'est la 
derniere question, qu'elle est un peu une question de synthese et que 
les interviewes ont trouve la possibilite de faire une conclusion 
generale. C'est en meme temps une des questions ou ii y a le moins 
d'ecart entre la reponse la plus longue et la plus courte. 

La reponse a la question numero 4 a ete celle qui a occupe le 
moins de place avec un ecart compris entre 2 et 20 lignes et une 
moyenne de 8,25 lignes. 

Nous croyons que c'est dfi au fait que ce sont plutot des relances 
qui sont en rapport avec les questions 1,2 et 3 et qu'elle n'est pas une 
question a part entiere. 

Sans compter ces deux questions, le reste des reponses ont des 
moyennes qui oscillent entre 18 lignes ( question 3 ) et 37 ,75 ( 
question 2 ).La longueur moyenne generale de reponses donne 26,62 
lignes. 
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N 
-.....) 

~ n 

1 a 

1 b 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

Duree de 
L'entretien 
Longueur de 
l'entretien 

1 
Grosaeoraes 

Question non 
oose 

18,00% 
45 lignes 

7,40% 
18 lignes 

9,50% 
23 lignes 

2,40% 
6 lignes 

19,90% 
48 lignes 

19% 
46 lignes 

22,80% 
55 licines 

1 heure 

241 Ii ones 

TABLEAU N°1: ALLURE GENERALE DU CORPUS 

2 3 4 5 
Renoux Faraet Busserv Fouauet 

Question non 9,6% 9,10% 11,10% 
oose 13 licines 19 li1:1nes 20 lii:1nes 

11,30% 8,14% 14,40% 7,20% 
25 lignes 11 lignes 30 lignes 13 lignes 

32,50% 4,40% 16,90% 10,60% 
72 lignes 6 lignes 35 lignes 

20,80% 5,18% 4,80% 10,60% 
46 lignes 7 lignes 10 lignes 19 lignes 

0,90% 3,70% 
2 lignes 5 lignes 

9'% 21,40% 23,10% 8,90% 
20 lignes 29 lignes 48 lignes 16 lignes 

6,70% 12,50% 12,07% 43% 
15 lignes 17 lignes 25 lignes 77 lignes 

18,50% 34,8% 19,30% 18,90% 
41 liQnes 47 licines 40 licines 34 licines 

45 minutes 30 minutes 40 minutes 30 minutes 

221 lion es 135 lianes 207 lianes 179 liqnes 

6 Moyenne 
Marsenach aenerale 

14,40% 11,05 % 
28 lii:1nes 20 lii:1nes 

13,90% 12,25% 
271ignes 25,16 lignes 

14,36% 
32,74 lignes 

4,12% 9,16% 
8lignes 18,83 lignes 

10,30% 4,30% 
8,25 lignes 

8,70% 15, 10% 
17 lignes 29,66 lignes 

16,40% 18,30% 
32 lignes 35,33 lignes 

31,90% 24,30% 
62 lianes 46,5 lignes 

40 minutes 40 minutes 

194 lianes 



Nous aunons voulu tirer quelques conclusions de cette premiere 
approche quantitative, mais l'heterogeneite des resultats ne nous 
permet pas de le faire. 

En principe, ii n'y a pas de coincidences importantes au niveau de 
!'extension de reponses qui pourraient nous permettre d'associer 
certains interviewes entre eux, ou de les confronter . 

Peut etre un autre type d'analyse plus approfondie, dans un 
deuxieme temps pourrait apporter un autre point de vue different et 
nous permettre de tirer de conclusions plus generales. 
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CHAPITRE IV 

PRESENTATION A PLAT DES RESULTATS 

Les entretiens ont ete tres riches et tres diversifies, avec des 
reponses parfois divergentes et parfois concordantes. 

Nous allons maintenant presenter une syn these de toutes les 
reponses des interviewes, pour essayer d'avoir un panorama general. 
Nous allons reprendre la guide d'entretien question par question en 
essayant de regrouper les reponses pour garder l'essentiel des 
opinions des interviewes. 

Les reponses 

Question la ) Que sont, pour vous, les methodes actives ? 

Tous les interviewes sont d'accord pour definir les methodes 
actives comme celles qui essayent d'impliquer la responsabilite des 
eleves, pour qu'ils soient acteurs de leur propre formation. 

Ce sont des methodes centrees sur l'activite deployee par 
l'apprenant, et ou l'on part de cette activite et du projet de l'enfant. 
C'est-a-dire OU l'on fait appel a l'action de l'eleve. 

Malgre les coincidences generales dans les reponses, deux 
interviewes font la difference entre methodes acti ves-methodes 
nouvelles, et education active-Education Nouvelle. Pour le premier 
interviewe !'education active " souligne l'activite propre de l'enfant et 
non de l'adulte " et Education Nouvelle " met plutot l'accent sur le 
rapport avec le milieu, la confiance mise dans l'enfant, dans ses 
potentialites " . La notion Education Nouvelle serait done plus large 
pour lui que la notion d'education active. 

Pour le second les methodes actives constituent le courant qui a 
essaye de rendre l'enseignement moins etranger a l'eleve, de mettre 
l'eleve au centre des preoccupations et les methodes nouvelles sont les 
tentatives pour s'appuyer sur les conna1ssances disponibles, 
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notamment en ce qui concerne la psychologie de l'enfant. Pour cette 
personne, les methodes actives ont precede les methodes nouvelles. 

Done, a priori, ii y aurait une coincidence entre ces deux 
interviewes dans le sens ou !'Education Nouvelle serait un concept plus 
vaste que !'education active. Cette derniere mettrait au centre l'enfant 
et la premiere serait plus axee sur l'activite et l'enseignement. 

Question lb ) Comment les methodes actives sont elles 
arrivees au domaine de l'education physique et sportive ? 

La plupart des interviewes situent la date d'apparition des 
methodes actives en EP entre les annees 60 et 70, avec quelques 
references a l'annee 65 et une aux annees 50. 

Ils lient cette evolution a plusieurs phenomenes 

-La volonte de l'EP de se demarquer du monde sportif et de 
trouver une identite propre. 

-La pression et le dynamisme de la nouvelle masse scolaire 
d'origine populaire. 

-La politique sportive moderne de l'etat 

-L'echec scolaire, l'ennui des eleves. 

-La specificite de l'EP qui est de resoudre de problemes par 
I' action. 

-La reaction aux methodes militaires, rigides et aux exces sportifs. 

Un de nos interviewes n'est pas tellement convaincu que les 
methodes actives ont atteint l'EP;; selon lui a ce moment la il y a eu 
une tres forte montee des pratiques sportives qui a empeche une 
diffusion des methodes actives surtout dans le secondaire. 

Un interviewe lie l'apparition des me th odes nouvelles en EP, au 
sport en Angleterre a la fin du XIX siecle, avec Thomas Arnold, qui 
considerait le sport dans les colleges comme moyen de donner des 
responsabilites aux eleves et de favoriser leur autonomie. 

Un autre de nos interviewes affirme que " dans l'Education 
Nouvelle on parle tres peu d'EP parce que la vie physique devait faire 
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partie de la vie globale " .D'apres lui, cette idee d'EP attachee a la vie a 
permis l'entree d'autres activites physiques dans l'EP : les APPN, la 
danse, !'expression corporelle. L'idee de globalite est presente aussi 
dans d'autres entretiens. 

Un de nos interviewes a souligne aussi !'importance d'un 
changement du regard porte sur les APS et sur la lecture de la 
motricite des eleves. 

Question 2) A partir de quand commence t-on a parler 
des methodes actives en EPS ? 

Ils situent !'apparition des methodes actives dans les annees deja 
mentionnees et ils precisent differents lieux, personnes ou 
etablissements qui ont ete lies au mouvement. 

-Presque tous reconnaissent !'influence tres directe de Piaget et la 
Psychologie genetique, surtout avec !'apparition de la notion de 
motricite active. 

-Les Republiques du sport, OU la parole etait donnee aux eleves ( 
ma1s un interviewe les mentionne aussi comme 11 caricature du monde 
adulte 11 

). 

-Le Lycee de Corbeil, OU deux interviewes ont participe a 
I 'experience. 

-Parmi le peu de references a des pedagogues ont ete cites Jean 
Le Boulch et Pierre Parlebas. 

Coincidant avec la plupart des interviewes, un parmi eux nous a 
resume de la maniere suivante le croisement de multiples influences 
qu'a subi l'EPS 

-Les mouvements de loisir ( eclaireurs, CEMEA, UFCV, Francs 
Camarades ) avec leur influence sur les APPN et les jeux traditionnels. 

-Le GFEN, avec le sport de l'enfant. et le Mouvement Freinet, avec 
!'expression corporelle. 

--Les heritiers de Jacques Dalcroze avec !'education rythmique et 
l'eutonie. 
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Question 3) Quelles sont a votre avis les methodes actives 
qui ont le plus influence l'EPS ? 

Par rapport aux methodes, groupes ou courants se reclamant faire 
de !'Education Nouvelle, ils citent dans la plupart des cas la FSGT et le 
Stage Maurice Baquet, ensemble appeles par un de nos interviewes." 
courant sportif " , tres souvent associe au nom de R. Merand et aussi a 
ce qui se fait a l'INRP. 

Selon un des interviewes, ce courant se contredit avec les 
mouvements d'Education Nouvelle plus traditionnalistes, dans le sens 
ou, pour ces dernieres, c'est l'EP de base, le corps, le jeu, les projets de 
l'enfant, et pour le courant sortif c'est plutot le sport, la pedagogie par 
objectif s, la progress10n de l'enseignement. 

Un des interviewes situe comme proche des methodes actives le 
courant anti-sportif de J. M. Brohm qui avec ses tentatives marginales 
essayait de modifier les pratiques pedagogiques. 

Un autre interviewe donne dans la reponse quelques 
denominations que a son avis on pourrait associer aux methodes 
actives constructlv1sme, interaction, pedagogie par objectifs, 
pedagogie du contrat, pedagogie differenciee ( il parle auss1 de 
situations problemes et de situations ludiques comme moyens qm 
exprimeraient des options de methodes actives ). 

Question 4) Ou ? Comment ? Qui ? Pendant combien de 
temps ? 

Nous avons laisse cette question de cote pour cette partie, parce 
que tous les interviewes n'y ont pas repondu. Les reponses obtenues 
ont ete integrees dans le reste des syntheses de questions anterieures 
ou suivantes. 

Question 5 ) Ce que l'on fait aujourd'hui 
pratique ou seulement un discours theorique ? 

est-ce une 

Tous les interviewes constatent le decalage existant entre la 
theorie, le discours officiel et la pratique. 

Pour un des interviewes en particulier le fosse a tendance a 
s'accroitre. 
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La plupart signalent que, dans la pratique, on est assez loin des 
methodes actives et que l'enseignement traditionnel est tres present 
mais ii reconnaissent qu'il y a quand meme des professeurs qui 
fonctionnent au sens initial des methodes actives, avec un esprit 
dynamique et createur. 

Selon un interviewe ii faut entrer dans le detail de chaque niveau 
educatif, et pour lui la realite de l'EPS a l'ecole primaire est triste, ii y a 
un gros ecart entre les ecrits et la pratique. II continue a dire que les 
lycees-colleges soot tres influences par le courant sportif, par 
!'evaluation, !'organisation en cycles; a l'ecole maternelle, par contre on 
travaille avec la pedagogie du projet, de l'eveil. 

Question 6 ) La recherche sur les contenus et processus 
a-t-elle pris la place de la recherche sur les demarches 
pedagogiques et les methodologies d 'enseignement? 

La majorite des reponse a ete affirmative, allant dans le sens 
qu'aujourd'hui le concept de didactique tend a prendre toute la place 
de la recherche en EP. 

D'autres plus prudents ont affirme qu'il y a des nombreuses 
recherches sur le pole de la didactique. 

Un interviewe pense qu'on est plus dans la periode didactique que 
pedagogique de l'EPS, et qu'on pourrait appeller cette periode " 
technocratique " . 

Pour un autre interviewe tout depend de comment on definit la 
pedagogie. Cette personne pense que, si la pedagogie englobe la 
didactique, on pourrait dire, que, en ce moment, ii y a de la recherche 
en pedagogie. " On a laisse tomber ce qui aurait pu etre en relation 
avec les methodes actives " ajoute-t-il. 

Un seul interviewe a me que la recherche sur les contenus et les 
processus a pris la place des demarches pedagogiques, en disant que 
les recherches en didactique se preoccupent aussi du statut de l'eleve 
et du rapport de l'enseignant a I'eleve. II pense " qu'il est imposible 
d'esperer transformer les methodes pedagogiques si l'on ne 
transforme pas correlati vement et en meme temps les con ten us que 
I' on enseigne " 
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Pour cette personne !'opposition pedagogie-didactique n'a pas de 
sens, egalement pour un autre interviewe qui affirme que cette 
opposition " c'est un discours 11

, et que " la realite est beaucoup plus 
nuancee II• 

Question 7 ) Aujourd 'hui, a votre a vis, ou en est on par 
rapport aux methodes actives ? 

La plupart des interviewes croient que la situation a evolue, et 
que la pedagogie de l'EPS d'aujourd'hui semble assez proche d'un 
certain nombre de references et de questions qui ont eu cours dans les 
pedagogies actives. 

Ils pensent que les professeurs optent pour des pedagogies qu'on 
ne qualifie pas comme methodes actives mais qui sont fondes sur le 
fait que les eleves participent a leurs propres apprentissages. Ils 
soulignent que, malgre ce constat positif, nous sommes massivement 
dans une pedagogie traditionnelle. 

Certains interviewes mettent en evidence des difficultes concretes 
pour la diffusion massive des methodes actives. Les problemes de la 
formation universitaire et de l'integration de l'EP au systeme scolaire 
sont presentes pour la plupart des interviewes comme tres importants. 
Le probleme residerait surtout dans le fait que " l'elite enseignante " 
met en place une demarche de sophistication distinctive plus qu'une 
demarche a la portee de tous les enseignants. 

En relation a cela, une valorisation du discours et une perte de 
competence dans la capacite a intervenir sont mentionnees assez 
souvent dans les reponses. 

Deux interviewes signalent aussi le probleme de la diversification 
des pratiques et la multiplicite des possibilites d'intervention qui se 
deploient devant les enseignants. 

D'autres soulignent comme un vrai probleme la crise interne des 
STAPS et la consequence logique de ne pas savoir vers ou va l'EPS. 

Un seul in terviewe est tres sceptique par rapport a I' influence des 
methodes actives en EP : " Elles n'ont pas vraiment leur place, on ne 
s'est pas rendu compte de l'interet que \:a aurait pu avoir " 
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En synthese, done, ils considerent pos1ttve la relation entre les 
me th odes actives et l'EP, ils voient qu'aujourd'hui on reconnait 
l'importance des principes de l'Education Nouvelle, mais ils considerent 
que, dans la pratique, ii n'y a pas beaucoup de professeurs qui les 
appliquent. 
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CHAPITRE V 

APPROCHES QUANTITATIVES 

Dans ce chapitre nous allons vous presenter les resultats 
quantitatif s de tableaux par mots cl es (general et par interviewe), par 
tableaux de regroupement thematique des mots cles et par tableaux 
generaux des references theoriques . En meme temps nous allons 
essayer d'interpreter ces resultats separement. 

Interpretation du tableau general des mots cles 

Nous avons choisi, apres une lecture analytique des entretiens, 
23 mots cles qui nous semblent avoir une signification particuliere par 
rapport a notre sujet et aux reponses de nos interviewes, et que nous 
avons retenus pour le comptage que nous allons presenter ci-dessous ( 
tableau 2 et graphique 1 ). 

Le comptage de mots cles en general a fait apparaitre 499 
occurrences. 

Le mot pedagogie apparait en tete de liste des mots cles par ordre 
decroissant, avec 78 occurrences. Nous croyons que cette suprematie 
numerique est due a plusieurs raisons : 

-Le fort caractere pedagogique de notre sujet de recherche, qui 
fait que les interviewes sont conduits a utiliser plusieurs fois les mots 
en relation avec la pedagogie pour repondre aux questions. 

-Chez certains interviewes, une maniere de cacher leur discours 
reel pour ne pas avoi~ l'image de II didacticiens", 
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TABLEAU N° 2 : MOTS-CLES ET LEURS SYNGTAMES 

MOTSCLES SYNTAGtvES NJM3RES FREOl.BCES 
~s EN% 

PEDAGOGIE Choix pedagogique, relations pedagogiques, 
procedure ped.agogique, point de vue pedagogique 
periode pedagogique, inovation pedagogique, 
psychopedagogie, contenu pedagogique, methodes 78 15,6% 
pedagogique, experimentation pedagogique, 
oedaaoaues, pratiQue oedaaoaiQue, p0daQoqisme. 

SPORT Monda sportif, pratique sportive, sportif 
politique sportive, activite sportive, mouvement 

sportif, courant sportif, modele sportif, imp re- 62 12,4% 
gnation sportive, technique sportive, sport collec-
ti f 

A CTI VITE acquisition active, appropiation active, action, 
participation active, motricite active, l'activite 43 8,6% 
deplove oar l'aoorennant 

APPRENTISSAGE apprenants, aprendre a se connaitre, autogerer las 
apprentissages, qua les eleves participant a leurs 41 8,21 
prop res aoorentissaQes 

ECOLE selection scolaire, echec scolaire, reussite scolaire 
situation scolaire, systeme scolaire etablissement 35 7,0o/o 
colaire, scolarite 

DIDACTIQUE didactisation, dimension didactique, periode didactique 
technoloaie didactiaue 29 5 8o/c> 

MOTRICITE apprentissages moteurs, dimension motrice, fonction 
motrice, action motrice, activites mot rices, 27 5,4% 

coordination motrice, aoorooiation motrice 
PROJET projet social, projet de l'enfant, projet du profe-

sseur 26 52% 
EVALUATION evaluer, evaluateur, auto-evaluation, evaluation 

obliQatoire 21 4 2% 
SOCIAL integration sociale, socialisation, reg I es sociales, 

pratique sociale, socialement, societe, categories 
sociales, projet social, situation sociale, vie so- 21 4,2% 
ciale 

SCIENCE neurosciences scientifiQue donnees scientifiques 1 8 3 6% 
OBJECTIF negotier les objectifs, objectifs generaux, se fixer 

un objectif 1 5 3,0% 
PSYCHOLOGIE psychopedagogie, se psychologiser, psychophysic-

looie 1 5 3,0% 
COGNITIF fonction mentale, structure coQnitive 12 24% 
EN FANT enfance, osvcholoaie de l'enfant, momes 1 0 2 O"lo 

JEU jouer, situations ludiques, jeux des Qrands 9 1,8% 
FORMATION maitres de conferances cursus universitaire 9 1,8% 
TECHNIQUE technioues sportives, technoloQie didactiQue 8 1,6% 

MOTIVATION- motiver eleves moins motives 7 1 4% 
AUTOMATISATION automaticite, automatiser des reponses, construire 

des automatismes 6 1,2% 
APPN activites de plein air 4 08% 

AUTONOMIE autonomie des eleves, 2 0,4% 
IDENTITE recherche d'identite de l'EP 1 02% 
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L'apparition en deuxieme place du mot sport, avec 62 occurrences, 
semble avoir une signification ambivalente. Nous croyons aussi que 
c'est une fa~on d'exprimer la preoccupation pour la preponderance du 
sport dans le monde de l'EP d'aujourd'hui. Dans notre cas particulier les 
interviewes presentent le sport comme oppose a !'education active, 
comme un ecueil difficile a depasser. 

Par ailleurs, le mot sport impregne le vocabulaire courant des 
professeurs d'EPS, meme s'il ne veulent pas faire une allusion directe 
au Sport comme phenomene social complexe. 

C'est pour cela que nous voyons dans !'apparition de ce mot et de 
toute sa famille de syntagmes une certaine ambigiiite ( provenant 
aussi de l'ambigiiite propre au sport) 

En troisieme place nous voyons le mot activite, mot que nous 
avons compte seulement dans le cas ou ii n'apparaissait pas lie aux 
mots methodes, pedagogie OU education. 

Pourquoi ? Paree qu'il nous semblait normal que les mots 
composes pedagogie active, methodes actives et education active 
apparaissent plusieurs fois, etant donne que c'est notre sujet de 
recherche. Mais aussi parce que nous introduisons ces mots deja dans 
les questions, induisant les interviewes a les utiliser dans les reponses. 

Nous n'avons pas compte non plus le nombre d'apparitions du mot 
activite quand ii est present dans le contexte APS, puisque ii nous 
semble logique qu'il apparaisse tres souvent dans ce contexte, inherent 
aussi a notre sujet de recherche. 

En meme temps, cette maniere de compter permet de differencier 
les apparitions du mot quand elles sont liees a l'Education Nouvelle. 
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jGRAPHIQUE N° 1 : NOMBRE D'OCCURRENCES DES MOTS-CLESI 
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Notre interpretation de l'apparition du mot activite en troisieme 
place, avec 43 occurrences, semble indiquer l'importance que ce mot a 
pour les interviewes dans un discours ou l'on parle d'Education 
Nouvelle. Cela met en evidence que la problematique de l'activite de 
l'individu est au coeur de la theorie et de la pratique des methodes 
d'education active, surtout en ce qui concerne a la motricite. 

Apres le mot activite, nous trouvons 4 mots avec un nombre 
d'occurrences similaires, et que nous pouvons associer pour les 
interpreter apprentissage, ecole, didactique et motricite. Cette 
presence d'un ensemble fortement " didactique " en tete de la liste 
d'occurrences nous montre comment le discours des interviewes est 
impregne par des mots qui ont un rapport direct avec la didactique ( 
v01r regroupement thematique des mots cles ). 

Si nous faisons la somme du nombre d'ocurrences de ces 4 mots, le 
resultat nous donne 132, soit 26,44% du total, ce qui nous permet de 
nous faire une idee sur le volume qu'il occupe par rapport a 
!'ensemble. 

L'apparition en septieme place du mot motricite et de ses 
syntagmes nous renvoie particulierement a la relation entre Education 
Nouvelle, developpement de l'enfant et motricite. Cela demontrerait 
!'importance du mot motricite dans le discours de l'EPS par rapport a 
celui de !'Education Nouvelle. 

Ensuite, tres proche, nous trouvons 
). Un mot qui a ete toujours tres lie aux 
particulier avec la pedagogie du projet. 

le mot projet ( 26 occurences 
courants d'education active, en 

La presence du mot evaluation avec 21 occurrences pourrait 
s'expliquer par rapport au mot objectif ( un peu plus, avec 15 
occurrences ), puisque ces mots demontrent la presence recurrente du 
probleme de !'integration de l'EP au systeme scolaire dans le discours 
des formateurs. 

Le mot social montre !'importance que donnent nos interviewes a 
!'aspect social en ce qui concerne !'Education Nouvelle. Science, avec 18 
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occurrences, temoigne du souci permanent de l'EP d'etre scientifique et 
de tenir un discours coherent par rapport a cette scientificite. 

Les mots psychologie et cognitif ( 15 et 12 occurrences 
respectivement ), signalent la relation entre la Psychologie genetique -
l'aspect cognitif-, Ies methodes actives et !'education physique. 

En tete du groupe de mots qui ont moins de I 0 occurrences, nous 
trouvons Ies mots enfant et jeu. Cette apparition secondaire ( ou 
tertiaire meme ) dans la liste de mots cles devoile une problematique 
que nous developperons dans la conclusion de ce memoire. 

La frequence d'apparition des autres mots n'etant pas tres 
importante, ii ne nous parait pas utile d'interpreter sa presence. 

Interpretation des tableaux de mots cles par interviewe 

Nous nous sommes aides pour cette interpretation des tableaux 
des idees associes et opposes par les interviewes a methodes actives ( 
tableau 3 ), et nous avons essaye de croiser Ies resultats obtenus avec 
Ies tableaux de nombres d'occurrences des mots-cles par interviewe. 
Nous n'avons pas pris en compte pour cette analyse les mots cles qui 
figurent avec une seule occurrence. 

B. Grosgeorges ( graphique 2 ) 
Chez cet interviewe nous voyons une tres forte presence du mot 

sport, que nous mettons en relation avec le fait qu'il soit chercheur 
dans le domaine des sports collectifs. Mais aussi nous trouvons que, 
dans !'esprit general de ses reponses, le mot sport revient comme une 
preoccupation importante, notemment en ce qui concerne le sport 
envisage comme obstacle a la mise en oeuvre d'une pedagogie active. 

Motricite, mot qui apparait en deuxieme place est associe au mot 
sport au niveau du nombre d'occurrences, mats non au mveau 
conceptuel, puisque notre interviewe assoc1e en general le mot 
motricite a methodes actives. 

Par contre, nous pourrions l'associer avec le mot activite qui 
apparait en troisieme place. Pour l'interviewe c'est la notion de 
motricite active, d'appropiation active· du milieu qui prend une 
importance majeure. 
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TABLEAU N° 3 : ASSOCIATION-OPPOSITION 

BERNARD GR:SGEOR3ES 
Association Oooosition 

Psychologie Piagetienne. Les institutions. 
Origins : se demarquer du monde sportif. Monda sportif 
Importance de la mise en situation dans !'initiation Pole de la recherche de la perfection, de la discipline. 
sportive. Motricite comma pretexte de l'appropiation cognitive 
Jeu, hors scolaire, expression corporelle. (surdimension du cognitif ). 
Fac;on d'incorporer les connaissances. Effet pervers de !'evaluation. 
Pole de la decouverte. Institutionalisation de l'EP sur le plan universitaire, 
Effort a l'INRP. retour a !'Education Nationals. 
Composante cognitive. Perte de la competence a intervenir. 
Experience de Catteau dans la natation. Manque d'identit6 de l'EP. 

Pratiques qui deppasent le cadre scolaire. 

YVES FBO..JX 
Association Oooosition 

Ouverture de l'EP sur la vie, en suivant le sport. EP neo-suedoise. 
Organisation de la classe en groupes homogenes mais • Gymnastique de papa •. 
heterogenes. Formalisme de la gymnastique. 
Annees 60. Sport : apparences, demarches technicistes, de modele, 
Interaction, coeducation, dynamique de roles. de reproduction. 
Activites de plain air. Les contenus qui sont dans l'enseignant. 
Mouvement Hebert. Activite pour transformer l'environnement, societe. 
Prendre appui sur le sport, sur la fonctionnalite du spar Phenomenas d'exclusion, model competitif. 
L'activite deploys par l'apprenant. Horaires d'EPS insufisants. 
Republique du Sport, Merand. Echec scolaire dans l'EP. 
Evaluation formative, auto-evaluation. Approche technocratique de l'EP. sophistication. 
Ne pas abuser des situations ( taches ) definies. Tout le temps situations detinies. 

MARILOU FARGET 
Centre sur le sujet en train de apprendre. 
Ne pas negliger !'imitation, l'automatisation. Acquerir des nouveaux apprentissages et les stabiliser. 
Naissance : les echecs scolaires, les ennuis des eleves. On est massivement dans une pedagogie traditionnel. 
Pedagogies inspires de psychologues. Cycles courts. 
Situations ludiques, de decouverte, situation probleme. Pedagogie du contrat avec des contenus tres traditionne 
Toutes les phases de l'apprentissage, dans la pratique 
phase de la decouverte seulement. 
Pedagogie du contrat. 
Cycles longs. 
Contruire de situations problem es. 

MARIE BUSSERY 
Association Oooosition 
Animation, colonies de vacances. Forte impregnation sportive. 
Partir de l'activite de l'eleve. En EPS l'enseignant a un projet,des objectifs ( projet 
Projet de l'enfant. du professeur ). 
Ecole primaire. Act iv it es tr es classiques. 
Courant anti-sportif. Aspect animation en EP. 
Projets des stages sportifs APPN. Integration au systeme scolaire. 
Pratique : quelques enseignants. Didactique. 
Demode, connote ( aujourd'hui en EPS ). Pas de remise en cause en pedagogie de l'EP depuis 1968 
Connotation peyorative. Notion de projet dans les Instructions Officiels. 
Methodes actives de 60-70, correspondaient aux objecti Integration au baccaleaurat. 
de l'EP du moment. Theorie : peu de place pour les methodes actives. 

Peur a se mettre en question. 
Formation dans les certitudes. 



TABLEAU N° 3: ASSOCIATION-OPPOSITION (BIS) 

GERARD FCUOJET 
Action des eleves. 
Fin du 19eme. 
Sport, Angleterre, Th. Arnold. 
Gymnastique, exercices physiques qui permettent aux 
eleves sortir des ecoles. 
Activites manueles, vie en groupe. 

Exercices, gymnastique, methode frarn;aise. 
Science. 
Pas de rapport inmediat avec la didactique. 
Pedagogie du model, pedagogie techniciste. 
Pedagogies non directives, laissez faire. 

Instructions officieles qui placent l'eleve au centre de la 
pedagogie. 
Motricite active, organisante. 
Transformation des pedagogies actives. 
Systemes d'evaluation, d'auto-evaluation. 
Pedagogie actuelle, proche des references des methodes 
actives. 

JEAN CLAUDE MARCHAL 
Congres internationale d'education active. 
Annees 20 
ldee de globalite. 
Scoutisme, classes promenades. 
Motricite de la manipulation. 
Developpement de l'enfant. 
Hebertisme, liberte du milieu. 
Ecoles experimentales. 
Colonies de vacances. 
Reaction aux exces sportifs. 
Pedagogie du projet. 
Instructions Officielles de 1977. 
Mouvements de loisirs, APPN, jeux traditionnels. 
Education rythmique, expression corporelle. 
Ce qui se fait a l'ecole maternelle. 

Gymnastique rigide, • pillule medicamenteuse •. 
Pedagoggie de !'effort, soumission aux normes adultes. 
Amoros, gymnastiques militaires, guerre de methodes. 
Instructions Officielles de 1967 ( ultra sportif ). 
Instructions officielles de 1985 ( didactisation ). 
La pratique de l'EP aujourd'hui : 
Ecole primaire aujourd'hui, manque de temps et de 
formation. 
Lycees aujourd'hui, courant sportif. 

JACQUELINE MARSENACH 
Methodes actives : eleve au centre de preoccupations. 
Methodes nouvelles : incorporer des connaissances, 
utilisation de la psychologie de l'enfant. 
Methodes actives : raccroches a certains auteurs. 
Methodes nouvelles: relation entre science et pedagogie. 
Questionnements qui ont permis l'entree des methodes 
actifs en EP : 
apprentissages moins formelles 
niveau globale de la motricite 
Souche mere le stage Maurice Baquet. 
Importance de l'activite propose. 
Instructions officielles de 1985 et 1986. 
Penseurs eclaires qui pensaient la pedagogie pour les 
gens qui la faisaient. 

Contestation du modele de champion. 
Probleme de la dun'.!e des seances. 
Dans la pratique, la generalite des professeurs est assez 
des methodes actives. 
L'ecole avec ses contraintes d'evaluation, nombre 
d'eleves, emploi du temps. 
Difficulte de changer les pratiques. 
Probleme de formation. 

Les questions de methodes actives 
1967 dans le champs de l'EPS. 

son! presentes depuis 
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Tout de suite, avec 8 occurrences, nous trouvons le mot cognitif, 
mot qui est en relation aussi avec motricite, dans le sens Piagetien du 
developpement mental ( etape sensoriomotrice ). 

Nous pouvons voir dans les mots suivants : ecole, evaluation et 
pedagogie, l'apparition de l'aspect scolaire et son influence sur 
l'application des pedagogies nouvelles. 

Le mot social occupe une position non negligeable et montre aussi 
que cette problematique est presente chez notre interviewe. 

Ensuite les autres mots apparaissent d'une mamere tres 
equilibree, avec 4 occurrences pour apprentissage, jeu et psychologie, 
et 2 et I pour les autres mots. 

Chez Grosgeorges ii faudrait remarquer l'absence totale du mot 
didactique. 

Y. Renoux ( graphique 3 ). 
Nous voyons chez cet interviewe aussi, une tres forte presence du 

mot sport, suivi du mot social et du mot activite. 

A notre avis ces trois mots sont associes, dans la pensee de notre 
interviewe, puisqu'il affirme qu'on peut utiliser les activites sociales, 
notamment le sport, comme support pour mettre en oeuvre des 
methodes actives. 

Done, nous sommes en presence d'un discours ou le sport prend 
une place preponderante, mais ou ii y a aussi une vision sociale de la 
realite, et du role moteur de la pratique des activites physiques dans la 
transformation sociale. 

Le mot pedagogie apparait en tete d'un groupe de mots qui 
temoignent du poids de l'institution scolaire et des problemes relatifs a 
l'enseignement dans notre problematique : ecole, didactique, APPN. 

A vec moins d' occurrences nous voyons les mots pro jet et 
evaluation avec deux mentions, et aussi 4 autres mots avec une seule 
apparition. 
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M. Farget ( graphique 4 ). 
Nous observons en premier lieu, deux mots qui apparaissent avec 

presque le meme nombre d'occurrences : pedagogie ( 18 fois ) et 
apprentissage ( 16 ) et qui soot detaches d'une maniere tres nette du 
reste du groupe. 

Nous pourrions interpreter de la mamere suivante le couplage de 
ces deux mots: le mot pedagogie semble etre utilise d'une maniere tres 
technique, generalement associe aux courants pedagogiques. La forte 
presence du mot apprentissage confirme cette idee de !'utilisation du 
mot pedagogie dans un sens tres lie a la didactique. 

Les trois mots suivants en nombre d'occurrences confirment notre 
raisonnement : automatisation, didactique, ecole. Le mot motivation 
apparait ensuite avec 4 occurrences et c'est dans cet entretien ou ii 
apparait le plus repete. 

Apres nous voyons deux mots du vocabulaire propre aux 
methodes actives, activite et jeu. Mais aussi le mot objectif est present 
avec 3 occurrences. Finalement nous trouvons 3 mots avec une seule 
occurrence. 

M. Bussery ( graphique 5 ). 
C'est le mot projet qui apparait en tete du nombre d'occurrences 

d'une maniere tres nette ( 23 fois ). Notre interviewe associe ce mot 
quasi-exclusivement au projet de l'eleve. Done elle place ce mot au 
centre du champ de l'Education Nouvelle. 

Didactique apparait ensuite avec 13 occurrences, et nous croyons 
que cela denote une certaine preoccupation de notre interviewe pour 
la place occupee par la didactique dans les STAPS ( et d'ailleurs ii 
l'oppose aux methodes d'education active ). 

Apres, nous voyons !'apparition des mots objectifs et pedagogie 
qui demontrent !'impregnation pedagogique du discours de notre 
interviewe. Le mot sport, oppose par M. B ussery a I' esprit des 
methodes actives, est present egalement avec I 0 occurrences. 
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Ensuite, nous trouvons les mots activite, ecole, apprentissage, et 
un peu plus bas, enfant et evaluation, avec 3 occurrences chacun. Nous 
constatons ici, que !'importance octroyee au systeme scolaire est 
equilibre avec la notion d'enfance et d'activite. Formation, motivation 
et technique sont mentionnes deux fois chacun seulement. A la fin on 
rencontre 2 mots avec 1 seule occurrence. 

G. Fouquet ( graphique 6 ). 
Le mot pedagogie et ses syntagmes apparaissent en tete avec 25 

occurrences. Nous croyons etre Ia en presence d'un discours a forte 
composante pedagogique. 

Le mot science en deuxieme place apparait avec moins 
d'occurrences ( 13 ) et nous renvoie aux preoccupations scientifiques 
de l'interviewe. ( ii nous parle surtout de la Science en general ). 

Le mot activite indique !'importance donnee par Fouquet a !'action 
de l'eleve. 

Nous pourrions lier les quatre mots suivants pour les interpreter : 
apprentissage, evaluation, cognitif et ecole. II nous semble que notre 
interviewe ne neglige pas la presence de la didactique et de sa 
problematique dans le champ actuel de l'EPS, ni de !'institution 
scolaire. Les mots cognitif s ( 4 occurrences ) et psychologie ( 3 ) 
montrent la presence de !'aspect mental dans le developpement de 
l'individu. 

Les mots didactique, jeu et sport apparaissent avec 2 occurrences 
chacun. A la fin ii y a deux mots avec 1 occurrences chacun. 
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J. Marsenach ( graphique 7 ). 
Le discours de cette interviewee presente une particularite : ii est 

tres equilibre par rapport au nombre d'occurrences relevees. II n'y a 
pas un ou deux mots qui se detachent du reste, comme pour les autres 
interviewes. 

Le premier mot, pedagogie, apparait avec seulement 8 
occurrences, apres nous avons un ensemble assez homogene qui oscille 
entre 7 et 3 occurrences par mot. 

II est curieux de constater que notre interviewee ait utilise 
davantage le mot pedagogie, surtout en sachant qu'il occupe une place 
importante au sein de ce que l'on pourrait appeler 11 le courant 
didactique 11 en EPS. 

Nous observons la meme caracteristique que pour M. Farget : le 
mot apprentissage apparait tout de suite apres pedagogie, avec 
presque le meme nombre d'occurrences. Ces deux apparitions presque 
egales pourraient correspondre a une association conceptuelle dans 
!'esprit de !'interviewee. 

Psychologie occupe la deuxieme place pour le nombre 
d'occurrences, et met en evidence l'importance que possedent pour 
notre interviewe les apports de la psychologie genetique a !'Education 
Nouvelle. 

Technique est le mot suivant, que nous voyons utilise par notre 
interviewee dans un sens contraire aux methodes nouvelles. Elle 
associe ce mot au 11 modele de champion 11

, a l'idee de changer la 
maniere d'enseigner les techniques du sport. 

Le mot didactique, avec 5 occurrences confirme que nous sommes 
en presence d'un discours oil !'apparition du mot didactique sous tend 
le refus de nier l'opposition entre didactique et pedagogie. 

Les mots suivants ( motricite, formation, enfant, ecole, science, 
sport ), apparaissent avec soit 4 soit 3 occurrences et temoignent de 
!'orientation de quelques points de reflexion de notre interviewe. 
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Interpretation du regroupement thematigue des mots 

En suivant la recherche d'Henri Lamour sur l'analyse de contenu 
de deux textes de Demeny et Hebrard 1, nous avons regroupe les mots 
cles en deux ensembles thematiques ( graphique 8 ) .. 

Nous avons pris comme reference la classification thematique du 
texte de Hebrard faite par Lamour, bien qu'il s'agisse d'un ouvrage, et 
dans notre travail nous avons faits des entretiens, mais qui sont 
devenus de textes ecrits apres la transcription. La possibilite de 
comparer, etant donne que ce sont des discours proches dans le temps 
( 1986 et 1992, presque contemporains ), confere plus d'interet a notre 
idee. 

Nous n'avons pas fait de themes pour regrouper les mots dans un 
premier temps, parce que nous avions beaucoup moins de mots cles 
que Lamour ( 23 contre 62 ) et nous avons classe directement nos 
mots dans les deux ensembles thematiques : ensemble didactique et 
ensemble pedagogique. 

Le passage par un regroupement thematique prealable ne nous 
semble pas necessaire, surtout parce qu'un premier classement peut 
conduire a l'erreur dans !'elaboration des ensembles. Un mot qui peut 
s'integrer parfaitement dans un theme, pourrait etre plus tard classe 
dans un ensemble qui n'est pas forcement le s1en. 

C'est pour cela aussi que nous gardons une certaine reserve vis-a­
v1s de nos resultats, surtout parce qu'il y a quelques mots 
polysemiques qui nous semblent difficiles de classer, dans un 
ensemble ou dans l'autre. 

C'est le cas du mot projet, que nous avons classe avec l'ensemble 
pedagogique en tenant compte du fait que ce mot est utilise par les 
interviewes, dans la plupart de cas, dans le sens de la pedagogie active, 
mais il pourrait aussi se trouver dans l'ensemble didactique. 

I H. Lamour, " Deux photographies semantiques de !'education 
physique : 1902-1986 ", in Revue Science et motricitc n°12, 1990. 
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Le meme cas pour le mot ecole qui, a priori, pourrait etre classe 
non seulement dans l'ensemble pedagogique mais aussi dans 
l'ensemble didactique. Nous avons egalement des doutes par rapport a 
une ubication unique des mots formation et identite. 

Ces reserves faites, nous allons neanmoins vous presenter les 
resultats car ii nous semble y avoir d'interessantes interpretations 
possibles. 

Dans l'ensemble pedagogique nous avons classe 9 mots, avec 200 
occurrences, soit 40,08% du nombre totale d'occurrences. 

Dans !'ensemble didactique nous avons classe les 14 mots restants, 
avec 299 occurrences, soit 59,91 % du total. 

En depit des differences methodologiques pour arriver a realiser 
les deux ensembles thematiques, nous sommes arrives aux memes 
resultats que Lamour : !'ensemble didactique est plus important que 
l'ensemble pedagogique. Chez Lamour ces resultats donnent un ecart 
beaucoup plus grand entre les deux ensembles pour le seul " discours " 
de Hebrard ( 92, 17% pour l'ensemble didactique et 7 ,83% pour 
!'ensemble pedagogique ). 

Pour nous, !'ensemble didactique represente un 59,91 % et 
!'ensemble pedagogique 40,08%. 

Dans notre cas, nous avons fait le meme travail pour chaque 
interviewe ( graphiques 9 a 14 ).. Tous les interviewes ont un 
pourcentage d'occurrences plus eleve en ce qui concerne !'ensemble 
didactique, ce qui nous surprend un peu et nous fait douter de la 
pertinence de cette demarche par rapport a notre recherche. 

Cependant, chez certains interviewes, l'ecart entre les deux 
ensembles est grand et pour d'autres il n'est pas significatif. 

Le seul interviewe qui presente une tres legere difference en 
faveur de I' ensemble pedagogique est Y. Renoux ( 40%-42% ). 
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Ceux qui presentent un ensemble didactique beaucoup plus fort 
sont, par ordre decroissant : J. Marsenach 71,4% ( 28,5% pedagogique ), 
B. Grosgeorges 73,8% ( 26,l % pedagogique ), Farget 56,9% ( 43,07% 
pedagogique ). Chez les trois autres interviewes les deux ensembles 
sont plus equilibres. 

Ce resultat, malgre nos reserves, se revele interessant parce que 
ce sont les interviewes proches du courant " Merand-INRP" qui ont un 
ensemble didactique plus important, fait qui confirme leur 
appartenance a un meme courant en EPS. 

Nous avons fait auss1 un essai de regroupement de nos 
interviewes : d'un cote nous avons mis ensemble ceux qui sont 
professeurs d'UFR-STAPS ( grapique 16 ), et de l'autre cote ceux qui ne 
le sont pas, et que nous avons regroupes sous la denomination " 
chercheurs " ( grapique 15 ). 

Les resultats ont ete les suivants : pour Marsenach, Renoux et 
Grosgeorges, qui appartiennent au deuxieme groupe, !'ensemble 
didactique est beaucoup plus marque. 

Pour le groupe de professeurs d'UFR-STAPS, c'est-a-dire Farget, 
Bussery et Fouquet les deux ensembles sont beaucoup plus equilibres ( 
54,13% pour l'ensemble didactique et 45,86% pour !'ensemble 
pedagogique ). 

A premiere vue, on pourrait penser que les professeurs d'UFR ont 
un discours ou ii y a plus d'equilibre entre l'aspect didactique et 
!'aspect pedagogique, et que c'est le contraire pour le groupe qui ne pas 
constitue de professeurs d'UFR. 

Ce deuxieme groupe, en realite, est compose dans notre cas par d' 
interviewes proches du courant " Merand-INRP ". Le resultat est que la 
terminologie didactique a beaucoup plus d'importance que celle de la 
pedagogie. 

Nous croyons que nous ne pouvons pas pousser plus loin cette 
analyse sans risque de nous tromper. Generaliser quand l'echantillon 
est reduit peut conduire a de faux resultats. Cela <lit, les reserves faites 
nous amenent a etre tres prudents et limiter notre interpretation. 
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Interpretation des tableaux de references theoriques (Qui cite qui 

Au depart nous avons f ait un seul tableau oil etaient comptees 
toutes Jes apparitions des auteurs, courants, experiences, interviewe 
par interviewe. Apres, nous nous sommes rendus compte qu'il etait 
plus interessant et plus clair de diviser ce tableau en trois tableaux 
differents que nous allons vous presenter. 

Auteurs en relation avec l'Education Nouvelle ( tableau 4 ). 

Dans ce tableau d'auteurs generaux, nous voyons apparaitre Jean 
Piaget en tete du nombre d'occurrences. 11 est cite par 5 interviewes, 
11 f ois au total. Pourquoi cette presence du psychologue genevois ? 

Nous croyons que ses etudes, en particulier celles sur les etapes 
du developpement de l'intelligence et specialement sur l'etape 
sensoriomotrice, ont donne a l'EPS un materiel de reflexion et 
d'application qui a ete largement utilise 1 En particulier par ceux qui 
voulaient faire des experiences de renovation pedagogique et qui 
voulaient avoir une reference theorique solide ( ex.: professeurs lies a 
la FSGT ). 

Cependant, Wallon est beaucoup mois cite ( 4 fois par 2 
interviewes ), bien que ses etudes aient eu un rapport plus etroit avec 
la motricite. De toute fa9on nous croyons, et ce seulement une 
hypothese, qu'il faudrait scientifiquement verifier ' que cette relation 
entre le nombre de references faites a Piaget et a Wallen, donnerait 
les memes resultats chez des interviewes qui ne seraient pas du 
domaine de l'EPS. 

Les autres auteurs les plus cites sont, par ordre decroissant : 
Decroly, Freinet et Montessori. Dans ce deuxieme groupe, nous voyons 
quelques " classiques " de !'Education Nouvelle, notamment Freinet et 
Decroly qui 

l Le lecteur interesse peut trouver plus d'elements de reflexion dans 
un dossier tres complet publie dans la revue EPS : P. Arnaud, A. Hebrard, P. 
Parlebas, et al. , Jean Piaget, revue EPS N°!67,1981. 
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sont cites par le meme nombre d'interviewes que Piaget ( 5 sur un 
total de 7 ). 

Apres, nous trouvons Wallon -deja mentionne-, Dewey et Paillard 
cites par deux interviewes chacun. Les raisons de !'apparition de 
Wallon et Piaget sont le fait de considerer la psychologie genetique 
comme une base scientifique solide de l'EPS ( et de !'Education 
Nouvelle aussi ). 

Dewey est un autre auteur qui est a la base l'education active, 
moins cite peut etre parce qu'il ne provient pas d'un pays francophone. 

Nous voyons que justement les trois auteurs les plus cites sont de 
langue fran~aise, et derriere eux nous remarquons Montessori et 
Dewey, qui sont des auteurs proven ants d'un umvers culture! 
different. 

Paillard a peut-etre ete cite par rapport a !'influence laisse dans 
l'EP par ses etudes sur les neurosciences. 

Les restants noms qui apparaissent sont mentionnes par un seul 
interviewe, 1 ou deux fois. 

Au total, sur ce tableau, nous avons 14 auteurs cites, qui sont 
mentionnes 43 fois au total. 

Auteurs en relation avec les APS et l'EPS ( tableau 5 ). 

Les auteurs specifiques a l'EPS sont moins cites que les auteurs 
generaux. Famose, Merand et Le Boulch sont cites chacun par deux 
personnes ( 2, 2 et 3 fois respectivement ). 

Famose est cite par rapport a son expenence sur l'apprentissage 
du ski et l'amenagement du milieu ( ecrit en collaboration avec 
Hebrard-Vives ); Le Boulch comme un exemple de pedagogie active en 
EPS et Merand dont nous pourrions dire que, de maniere indirecte ii 
est le plus 
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cite, puisque s1 on parle des recherches faites a l'INRP on fait aussi 
reference a lui. 

II y a un autre auteur, Parlebas, qui est cite trois fois, mais par un 
seul interviewe. Par rapport a ce que nous avons dit dans le chapitre I 
( !'importance de ses recherches sur le jeu dans le cadre de !'Education 
Nouvelle ), ii nous semble etrange qu'il ne soit pas cite par plus 
d'interviewes. 

Le reste des auteurs mentionnes a un poids mineur pusqu'ils 
soot cites chacun seulement une fois par un seul interviewe. 

Bilan general des auteurs cites 

Nous voyons une tres grande difference au niveau total du 
nombre d'auteurs cites par interviewe, avec un maximun de 16 
auteurs cites et un minimun de 2. 

En comparaison avec 31 auteurs generaux cites, le nombre 
d'auteurs en relation avec l'EPS et les APS est de 20 . Ils ont ete cites 
65 fois au total, dont 43 pour les auteurs generaux et 22 pour les 
auteurs specifiques. 

Courants, experiences et institutions cites ( tableau 6 ). 

Les CEMEA soot les plus cites, par 4 interviewes, 6 fois au total. 
Nous croyons voir la, la reconnaissance faite a un long parcours de 
lutte pour les methodes d'education active realise par ce mouvement 
depuis sa creation. 

Ensuite vient, en deuxieme place, citee par 3 interviewes, l'INRP ( 
5 fois ), !'experience du Lycee de Corbeil et la CPS-FSGT ( cites 3 fois 
chacun ). Nous croyons qu'il est possible de lier ces trois references 
entre elles, surtout parce que Jes acteurs se sont engages soit sur deux, 
soit sur trois des ces lieux a differents moments ou en meme temps. 
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TABLEAU N° 5 : 
QUI CITE QUI? AUTEURS EN RELATION AVEC L'EP, LE SPORT, LA MOTRICITE c::::s I 1 2 3 
A UTE URS ~ FBOJX FARGET 

4 5 
BLSSERY R1JXET 

FAM'.:SE : 1 ~:·::=.!:1::1 
'''·' 

FLEURAl'.CE 
,,,, 

ERBANI 

CATIEAU 

FOJOET 
°' 1.:1:~:1 ,_. 

PINEAU 1 

~ 1·=:~;~ill 

BFO-tM 

ARr-OlD 

PARLEBAS 

LE BOULCH 

DALCAJZE 

ALEXANDRE 

VIGARELLO 

M'.)STOO 

BELVENOIT 

GO...DEM3ALM 

3 

6 
MARCHAL 

7 NOMBRE D'IN- f'Ov13FE 
MARSENACH TERVIEWES DE FOIS 

2 2 

2 2 

2 

3 

3 

2 3 



TABLEAU N° 6 : 
QUI CITE QUI ? COURANTS, EXPERIENCES, INSTITUTIONS. 

~UE ou l'.r:l~I 

SCOUTISME 

HEBERTIStvlE 

CPS-FSGT 

CRESAS 

UFCV 

FRANCHES 
CAfvlARADES 

2 
fBO..D( 

·~ 

3 
FARGET 

,,,,,,,.,,,.,,.,. 

1 ::: 

t ,. 

:: !\: 

ECCLES EXPERI- I 
MENTAL.ES 

2 

4 5 
BUSSERY FOlXl..ET 

6 
MARCHAL. 

3 

2 

7 
MARSENACH 

NOMBRE D'IN­
TERVIEWES 

2 

3 

3 

2 

2 

4 

3 

2 

t-Ov'BR: 
DEFOIS 

2 

3 

5 

4 

4 

6 

3 

2 



Ensuite nous trouvons les Republiques du Sport, le scoutisme, 
l'Hebertisme, le GFEN et le stage Maurice Baquet qui sont cites par 2 
interviewes chacun. 

Le reste de noms cites sont mentionnes par un seul interviewe. La 
non allusion aux experiences de Vanves nous surprend un peu, sachant 
l'importance qu'elles ont eu par rapport a l'histoire des tentatives 
d'innovation en EP. 
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CONCLUSION 

Resume des acquis 

Apres avoir traite nos resultats et les avou interpretes, nous 
allons degager quelques points principaux. 

Malgre les differences entre les interviewes et les nuances au 
niveau des reponses, nous pouvons dire, d'abord, qu'il y a eu une 
convergence assez generale surtout vers les aspects plutot historiques. 

Le fait de situer !'apparition des methodes d'education active en 
EP vers les annees 60 en est l'exemple concret. 

En depit de certaines difficultes pour preciser les institutions ou 
les personnes qui ont ete les protagonistes de la mise en oeuvre de ces 
methodes, les CEMEA, la FSGT et l'INRP soot cites plusieurs fois comme 
reperes pnnc1paux. 

De meme, Piaget et ses etudes restent la reference theorique la 
plus citee. 

Au niveau d'experiences concretes dans le domaine de l'EP, nos 
interviewes ont pu preciser seulement celle du Lycee de Corbeil et 
celles des Republiques de sports. Ils sont egalement d'accord sur le fait 
que la plupart des tentatives ont ete marginales. 

En ce qui concerne un possible decalage entre le discours et la 
pratique des methodes actives en EP, ils constatent et confirment cette 
hypothese, en faisant aussi reference a une eventuelle discordance 
entre les textes officiels ( Instructions officielles ) et la pratique 
pedagogique quotidienne. 

Par rapport a la relation entre les methodes d'education active et 
l'EP de nos jours, les reponses sont beaucoup moins homogenes. D'une 
part quelques interviewes voient la realite d'une far;on plus optimiste 
que les autres, d'autre part certains parlent de regression au niveau 
des methodes actives en EP et Jes autres plutot de transformation. 
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Deceler la realite de la pratique de l'EP de nos jours semble 
difficile pour des f ormateurs et des chercheurs qui ont peu de contact 
avec l'enseignement de l'EP a l'ecole. Eux-memes sont tres prudents 
par rapport a cela. 

Bien que, selon eux, , l'Education Nouvelle soit presente dans le 
discours de l'EP actuelle, nous avons trouve lors de notre analyse de 
contenu que les mots-cles caracteristiques des methodes d'education 
active sont tres peu occurrents. 

Concretement, par rapport a ce qui vient d'etre dit, les seuls mots 
en rapport avec !'education active, avec une occurrence significative, 
sont : le mot activite, tres present, et les mots projet et social, moins 
cites. 

Curieusement, les mots jeu et enfant n'apparaissent que tres 
rarement. Nous voudrions nous attarder un peu sur le mot jeu, mot qui 
a une certaine importance par rapport a !'Education Nouvelle, en 
particulier en ce qui concerne les APS. S'il etait vrai que !'education 
active ait impregne le discours de l'EP, nous croyons qu'il devrait etre 
beaucoup plus present. 

C'est pour cela que nous ne sommes pas d'accord avec H.Lamour 
quand il dit 11 L'EPS, plus que toute autre activite scolaire et educative, 
a su integrer l'activite ludique dans les le9ons et dans les programmes 
d'EP ... En favorisant le jeu, l'EP se fonde bien sur de principes 
fondamentaux preconises par les Methodes nouvelles 11 1. 

Si nous voyons que la reference au jeu est tres peu presente dans 
le discours des formateurs et chercheurs quand on parle d'education 
active, a quoi peut-on s'attendre dans la pratique ? 

Une nouvelle hypothese decoule de cette question : la non prise en 
compte du jeu de la part de professeurs d'EP dans leur pratique 
quotidienne . 

Nous pourrions reprendre cette hypothese comme axe d'un 
possible questionnaire a faire dans un deuxieme temps de cette 
recherche, en nous demandant s'il y a vraiment une pratique ludique 
dans les seances d'EP d'aujourd'hui. 

1, H. Lamour, Les methodcs actives ( chapitre I 0 ), " Trai tc thematiquc de 
pedagogic de l 'EPS " , Vigot, 1986, p. 122. 
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Mise a part cette faible presence des mots en relation avec 
!'education active, notre essai de regroupement thematique des mots­
cles semble demontrer une predominance du vocabulaire technique 
propre a la didactique. Cela nous montre deja une possible voie a 
exploiter au niveau des conclusions. 

II faut egalement prendre en compte le fait que, derriere la mise 
en oeuvre pedagogique, ii y a des enseignants avec des conceptions 
ideologiques et politiques, raison pour laquelle leurs discours sera 
toujours conditionne par ces conceptions. 

Savoir que la plupart de nos interviewes font partie d'un meme 
courant d'EP, nous permet de mieux comprendre le pourquoi de 
certaines affirmations OU reponses. 

Ouels enjeux ? 

En essayant de devoiler un sujet qui, a priori ne semblait pas tres 
complexe, c'est-a-dire la relation actuelle entre l'EP et l'Education 
Nouvelle en France, nous nous sommes trouves face a toute la 
complexite de la crise de l'EP d'aujourd'hui, avec tous les enjeux, les 
problemes et les conflits qu'elle presente. 

Quels sont les facteurs qui influencent cette relation ? Entrer dans 
le detail serait trop long, mais il nous semble interessant de les 
enumerer. Nous avons fait la distinction entre facteurs externes et 
facteurs intern es ( tableau 7, en annexe ). 

Les facteurs externes a notre profession sont, entre autres, les 
changements de societe, la diversification des pratiques physiques, la 
crise de l'ecole et du systeme educatif, les bouleversements 
ideologiques operes ces dernieres annees. 

Les facteurs internes a l'EP que nous avons releves sont : le 
probleme de la formation initiate, la logique interne de l'activite a 
enseigner, la duree des seances et des cycles, le souci d'integration 
scolaire, la preoccupation pour avoir un statut scientifique, le sens et 
l'utilite de l'EP, la recherche d'identite. 

Avoir rencontre une telle complexite nous a etonne, et a certains 
moments, nous avons eu !'impression d'ouvrir une boi'te de Pandore. 
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Pouvoir repondre a la question " OU en est on aujourd'hui ? " nous 
semble assez difficile : donner une reponse achevee impliquerait de 
faire un travail tres exhaustif, analysant ce qui se passe dans la 
pratique, avec differents outils d'observation de la realite. 

Cette premiere approche a travers le discours nous a permis de 
trouver le chemin pour arriver a quelques reflexions sur le sujet, mais 
nous ne pourrons pas tirer de conclusions definitives. Par contre, nos 
resultats peuvent ouvrir de nouvelles voies d'investigation a exploiter. 

Les expressions Education Nouvelle, methodes actives OU 

education active ne paraissent pas etre tres presentes dans le 
vocabulaire educatif d'aujourd'hui. Le cas de l'EP, a partir de !'analyse 
du discours de nos interviewes, nous semble similaire : le lexique des 
ST APS ne temoigne pas, a priori, d'une prise en compte du vocabulaire 
propre a !'Education Nouvelle. 

Les resultats de notre analyse de contenu nous permettent 
d'affirmer cela mais, pour le confirmer completement, ii faudrait 
travailler aussi sur des textes ecrits ( revues specialisees et 
Instructions Officielles, par exemple ). 

La question serait peut-etre de savoir aussi si ce vocabulaire n'a 
pas ete beaucoup plus employe a un autre moment de l'histoire 
contemporaine de l'EP. 

Nous pourrions, par ailleurs, nous demander s1 les principes de 
!'education active ne sont pas presents dans le champ de l'EP 
d'aujourd'hui sous un vocabulaire different. 

La reponse nous semble affirmative, surtout a partir des opinions 
de nos interviewes qui reconnaissent !'importance que ces prmc1pes 
ont pour les professeurs d'EP a l'heure actuelle. 

Mais les principes sont moins mesurables que les mots, ce qui fait 
que, dans un deuxieme temps, ii faudrait observer surtout les 
techniques et les methodes pedagogiq ues utilisees pour pouvoir 
reflechir avec pertinence sur la presence de !'education active en EP. 

Revenons sur le vocabulaire utilise en STAPS, et essayons de voir 
pourquoi le discours ne semble pas impregne de mots propres aux 
methodes d'education active. A notre avis, nous pourrions parler d'une 
transformation du discours. 
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" La differentiation pedagogique ", " l'innovation pedagogique ", 
entre autres denominations, ne pourraient-elles pas etre les 
expressions qui ont supplante l'ancienne Education Nouvelle ? 

Au sein de cette transformation, ne pourrions-nous pas par I er 
d'un changement semantique, OU certains mots autrefois lies a 
!'Education Nouvelle auraient aujourd'hui un autre sens ? 

La didactique des APS, elle aussi, semble s'approprier certaines 
idees qui ne sont pas neuves, et qui seraient assez proches de 
!'education active. 

C'est Ia qu'on pourrait se demander a quel point la didactique est 
vraiment en opposition a la pedagogie. Ou est-ce que cette opposition 
est-elle seulement reelle quand la didactique devient une " technologie 
" ecrasante et quand son imperialisme risque d'applatir la richesse de 
l'acte educatif ? 

L'education active en EP a-t-elle ete obscurcie, cachee par ce type 
de didactique ? Le discours de l'EP n'est-il pas didactise a un point tel 
qu'il n'y ait pas de place pour une terminologie differente ? 

En suivant la meme ligne d'idees, nous pourrions penser que le 
souci de renforcer le statut scientifique de l'EPS, cette preoccupation 
par l'aspect formel, serieux, de la part des theoriciens, a fait qu'on 
laisse de cote les preoccupations des hommes de terrain, qui sont plus 
centres sur la pratique pedagogique. 

Cette relation theorie-pratique, deja analysee d'une fa~on 

exhaustive par plusieurs auteurs, ou plutot la supra-valorisation du 
discours theorique, pourrait etre a l'origine de I 'apparition peu 
importante d'un vocabulaire proche des methodes actives dans le 
discours des protagonistes de l'EP d'aujourd'hui. 

Le decalage entre la theorie et la pratique ne produit-il pas une 
contradiction entre les discours d'avant-garde en pedagogie de l'EP et 
la pratique reelle sur le terrain ? 

Ces trois elements soulignes ( 
!'opposition didactique-pedagogie et la 
jouent un role tres important dans le 
concerne les pedagogies nouvelles. 
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Mais ils ne soot pas isoles comme des compartiments etanches, au 
contraire ils s'entrecroisent mutuellement a un point tel qu'il est 
difficile de deceler les limites de chacun dans une analyse conceptuelle 
du discours qui nous interesse. 

Ouelques conclusions provisoires 

Les methodes actives ont eu une forte influence dans le domaine 
des centres de vacances, loisirs, APPN, dans le periscolaire en general, 
mais elles ne semblent pas avoir penetre profondement l'EP. 

Nous pourrions nous demander a partir de la, quel a ete le role des 
mouvements d'Education Nouvelle qui, malgre leur influence dans le 
domaine du periscolaire, n'ont pas pu renouveler vraiment !'education 
physique ( OU peut etre qu'ils n'en Ont pas eu !'intention ... ). 

Quelques experiences ont ete faites et continuent a etre faites, ce 
qui nous permet d'affirmer que d'une certaine fa~on, les methodes 
d'education active sont arrivees dans le domaine de l'EP et qu'elles ont 
ete presentes, surtout a une certaine epoque. 

Ces expenences tres ponctuelles et 
permettent pas de dire que le milieu des 
fortement impregne au niveau general par 
principes de !'education active. 

marginales, ne nous 
enseignants d'EP a ete 
les techniques ou les 

11 est fort possible que !'Education Nouvelle ait mute, qu'elle ait 
souffert d'une metamorphose, mais les debats, les questionnements 
qu'elle apporte semblent etre presents aujourd'hui dans le champ 
theorique de l'EP, malgre !'evolution et la tranformation du discours, 
comme nous l'avons vu un peu plus haut. 

Tout cela tend a confirmer que notre sujet, en depit de ce qui 
pourrait etre dit OU pense, est tout a fait d'actualite. Nous pourrions 
aller plus loin en disant qu'il est au coeur du champ actuel des 
preoccupations de l'EP. Cela est demontre par le simple fait de la 
complexite et la multiplicite des facteurs intervenants que nous avons 
rencontrees. 

Comme nous l'avons dit lors de l'introduction, un des objectifs de 
ce memoire de recherche est de depasser le niveau du simple constat 
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et de l'enonce de quelques reflexions theoriques. II serait done 
souhaitable de pouvoir l'utiliser dans un deuxieme temps comme outil 
de comprehension d'une realite qui s'avere complexe. 

A partir de la, et modestement il faudrait commencer a modifier 
l'enseignement de l'EP a l'ecole et le faire evoluer dans un sens 
d'adaptation a une societe en changement oil les reperes possibles ne 
sont pas les memes qu'il y a 10, 20, ou 30 ans. 

Des nouveaux chemins a smvre 

Nous croyons que c'est dans l'acte pedagogique que se construit 
quotidiennement l'EP. Par consequence, ii faut connaitre ce qu'on fait 
aujourd'hui sur le terrain aussi, pour pouvoir comprendre d'une fa~on 

plus complete cette relation entre !'Education Nouvelle et l'EP. 

Par rapport a cette analyse de l'action pedagogique de professeurs 
d'EP, il existe deja des travaux tres interessants qui ont ete faits, 
notamment ceux de J. Marsenach sur l'ecole secondaire en France ( 
1982, 1991 ) 1, et ceux de J. Florence et son equipe sur l'ecole primaire 
en Belgique ( 1988 ) 2. 

Nous croyons que, malgre la richesse de leurs analyses, ii est 
possible encore de rencontrer de nouvelles perspectives pour mieux 
comprendre la pratique de l'EP a l'ecole, surtout d'un point de vue de 
!'observation concrete des methodes d'education active. 

Un nouveau champ est a parcourir, de nouveaux outils a 
cons truire, des demarches a creer. 

Parmi les outils de travail que nous pourrions utiliser pour une 
nouvelle recherche, nous envisageons tout d'abord de faire passer des 
questionnaires aux professeurs qui sont en exercice actuellement, et 
dans un deuxieme temps aux eleves en formation STAPS. Trouver les 

l J. Marsenach, Les pratigues d'education physique dans Jes etablissements 

scolaires ont-elles change ? ( tentative d'analyse/reflexion a propos des 

seances d'EP ), revue EPS numcros 175, 176 et 177, 1982, EPS. Ouel 

enseignemcnt ? INRP, 1991 

2 J. Florence, G. Carlier, J. P.Renard ( et al. )," Regards sur l'EP. Analyse de 

son enseignement a l'ecole primaire ", Universitc Catholique de Louvain, 

I 98 8. 
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questions appropriees serait d'une relative facilite a partir des pistes 
qui sont apparues ici. 

Pour aller plus loin dans cette analyse de la pratique, ii faudrait 
aussi construire des grilles d'observation adaptees a notre 
problematique, et a nos objectif s, qui nous permettraient d'examiner 
des seances d'EP directement sur le terrain. 

La derniere phase serait de confronter les resultats obtenus ici 
dans ce memoire de recherche au niveau du discours avec les 
nouveaux resultats sur la realite des pratiques. 

Nous esperons avec notre 
elements a la reflexion sur 
d'aujourd'hui, du point de vue de 

recherche avoir apporte quelques 
la pratique pedagogique de l'EP 
!'Education Nouvelle. 

CIOturer ce travail sans essayer d'envisager l'avenir nous semble 
incomplet, c'est pour cela que nous sommes convaincus qu'il faut avoir 
une vision prospective du sujet. Hier, aujourd'hui..., oui ; mais, et 
demain ? quel futur pour l'education active ? 

De nouveaux changements de societe viendront, auquels elle 
devra s'adapter , et ii faudrait penser a former l'individu protagoniste 
de ce nouveau monde. L'Education Nouvelle aura a faire face a ce defi 
sans trahir ses principes de base. 

Dans la problematique de l'avenir nous pourrions nous interroger 
sur le role de l'EP dans ces transformations et mutations profondes 
que nous sommes deja en train de vivre quotidiennement, et sur 
l'opportunite et la place de possibles changements pedagogiques pour 
mettre a jour notre discipline. 

L'EP devra s'adapter a cette nouvelle conjoncture pour ne pas etre 
en decalage avec la realite sociale. Le chemin a suivre dans ce sens-Ia 
ne semble pas tres clair. II est a construire des aujourd'hui meme ; 
c'est a nous tous de le faire ... 
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TABLEAU W 7: 

LA RELATION ENTRE L'EP - L'EDUCA TION NOUVELLE, ET LES FACTEURS INTERVENANTS 

LEDISCOURS 
Relation theorie -pratique 

L'opposition didactique -pedagogie 
L'evolution et la transformation du discours 

FACTEURS EXTERNES 

- Changements de societe -Formation initiale 

- Diversification des pratiques physiques - Logique interne de l'activite 
- Duree des seances et des cycles - Crise de l'ecole 

- Bouleversements ideologiques - Integration au systeme scolaire 
- Recherche de l'identite de l'EP 

LA PRATIQUE 
Quelle realite aujourd'hui, dans 

l'enseignement de l'EP? 

L'education nouvelle est-elle 
presente sur les terrains de sports 
et dans les gymnases des ecoles ? 

? 
• 

- Statut scientifique de l'EP 
- Sens et utilite de l'EP 

/ 



GLOSSAIRE DES ABREVIATIONS UTILISEES 

APS : Activites Physiques et Sportives 

APPN Activites Physiques Pleine Nature 

A VNE : Asociaci6n Vida en la Naturaleza y Educaci6n 

CEMEA : Centres d'Entrainement aux Methodes d'Education 
Active 

CPS-FSGT : Conseil Pedagogique et Scientifique, Federation 
Sportive et Gymnique du Travail 

CRESAS : Centre de Recherche sur l'Education Specialisee et 
l'Adaptation Scolaire 

DEA : Diplome d'Etudes Approfondies 

ENSEPS : Ecole Normale Superieure d'Education Physique et 
Sportive 

EP : Education Physique 

EPS : Education Physique et Sportive 

GFEN Groupe Frarn~~ais d'Education Nouvelle 

IUFM lnstituts Universitaires de Formation de Maitres 

INRP : Institut National de la Recherche Pedagogique 

INSEP 
Physique 

Institut National du Sport et de l'Education 

UFR-STAPS : Unite de Formation et de Recherches en 
Sciences et techniques des Activites Physiques et Sportives 

UFCV Union Franc;aise des Centres de Vacances 

USEP Union Sportive de !'Ecole Primaire 
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